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R®sum® 

R®serve Naturelle R®gionale ð changement climatique ð plan de gestion ð int®gration ð concertation 

Le changement climatique, dõorigine anthropique, entre aujourdõhui en r®sonance avec la sixi¯me crise 

dõextinction de la biodiversit®. Les R®serves Naturelles, outils juridiques qui ont pour mission de prot®ger la 

biodiversit®, concernent des espaces particuli¯rement sensibles aux ®volutions climatiques. En milieu 

montagnard, les conditions climatiques sont parmi les facteurs les plus d®terminants dans la r®gulation des 

®cosyst¯mes, ce qui les rend extr°mement vuln®rables au changement climatique en cours. Cõest dans ce 

contexte que la R®serve Naturelle R®gionale du Massif du Montious sõins¯re dans un programme dõ®tude du 

changement climatique, le Life NaturõAdapt, et cherche ¨ int®grer ces travaux dans sa strat®gie de gestion. Ce 

projet questionne les effets du changement climatique sur le patrimoine naturel de lõaire prot®g®e, sur les 

activit®s socio-professionnelles qui sõy d®roulent et sur les choix de gestion, de m°me quõil questionne les effets 

de ces composantes et de leurs interactions les unes avec les autres.  

Ce m®moire pr®sente lõimportance de cette approche dans les choix de gestion des aires prot®g®es et 

d®veloppe la complexit® de son int®gration dans la strat®gie de gestion de la R®serve du Montious. Pour 

comprendre le d®fi que repr®sente cette nouvelle d®marche, mise en place depuis 2021, une premi¯re partie 

du pr®sent m®moire est consacr®e ¨ la r®alisation du plan de gestion de la R®serve, document de r®f®rence de 

la strat®gie de gestion. Lõ®laboration de la quasi-totalit® de lõ®tat des lieux de la R®serve dresse un cadre 

n®cessaire ¨ la compr®hension de ses enjeux ®cologiques et des objectifs de conservation et de gestion fix®s 

par lõ®quipe cogestionnaire. Un deuxi¯me temps du rapport est d®di® au d®ploiement du large questionnement 

pluri-acteurs pour int®grer le prisme du changement climatique dans le document de gestion. La m®thode 

propos®e pour inclure cette approche en coh®sion avec le plan de gestion, de fa­on homog¯ne et int®grative, 

consiste ¨ proposer des insertions strat®giques dans le document issues dõun long processus de r®flexion et de 

concertation avec dõautres R®serves Naturelles. Une ®troite collaboration a ®t® men®e avec les acteurs du 

territoire pour venir alimenter le questionnement guid® par la m®thode Life NaturõAdapt. 

Ces 5 mois de stage au cïur du territoire rural et montagnard de la vall®e du Louron sont analys®s en fin de 

m®moire comme pr®sentant un lien ®troit et adapt® avec le master GEMO, une opportunit® passionnante de 

travail et une ouverture vers le r®seau des R®serves Naturelles et des espaces naturels prot®g®s. 

Abstract 

Regional Nature Reserve ð climate change ð management scheme ð integration - consultation 

Anthropogenic climate change now resonates with the sixth crisis of biodiversity collapse. Nature reserve, legal 

tools aiming to protect biodiversity, are particularly sensitive to climate change. Climate features are among the 

most decisive when it comes to mountain ecosystems regulation, which makes them extremely vulnerable to 

todayõs climate change. In these circumstances, the regional natural reserve of the Montious Mountain takes 

part in a climate change study program, called Life NaturõAdapt, and wants to incorporate the results in its 

management strategy. This project questions the effects of climate change on both natural heritage of the 

protected area and socio-professional activities that take place there, along with management choices, as well 

as it questions the effects of these elements and their interactions with each other.   

This essay shows the importance of that approach in protected areas management choices and elaborates on 

the complexity of integrating it in the Montious Reserve management strategy. To understand the challenge 

brought with this new process, existing since 2021, a first part of this essay is dedicated to the production of the 

Reserve management scheme, which is the reference document for the management strategy. Writing almost 

all of the Reserve state of play drew a necessary frame to understand the ecological issues and both preservation 

and management goals decided by the administrators. A second part of the essay is devoted to the 

implementation of a large multi-player questioning in order to incorporate the climate change angle into the 

management scheme. So as to blend that approach homogeneously with the management scheme, we 

suggested a methodology that inserts strategical additions, drawn from a long process of thought and 

consultation with other Natural Reserves. A close collaboration was led with local players in order to feed the Life 

NaturõAdapt questioning. 

5 months working closely to the rural and mountain area that is the Louron Valley are analysed at the end of the 

essay to be a strong and well adapted link with the GEMO degree, a passionate working opportunity and an 

opening towards the Nature Reserves and protected areas network.  
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Introduction 
Apr¯s 5 mois en immersion dans lõassociation Nature En Occitanie (NEO) cogestionnaire de la R®serve 

Naturelle R®gionale du massif du Montious, dans les Hautes-Pyr®n®es (65), ce m®moire est 

lõaboutissement du stage r®alis® sur la th®matique du changement climatique et de son int®gration 

dans la strat®gie de gestion des aires prot®g®es.  

Bas® sur le travail du programme Life NaturõAdapt, qui sera pr®sent® page 31 du pr®sent m®moire, 

une mission principale de ce stage visait ¨ utiliser des donn®es scientifiques et ¨ rencontrer les acteurs 

territoriaux de la vall®e du Louron, afin de comprendre les cons®quences du changement climatique 

sur le patrimoine naturel et sur les activit®s socio-®conomiques, dans une finalit® : adapter la strat®gie 

de gestion de la R®serve au d®fi climatique. Cette mission sõancre dans les enseignements port®s par 

le master GEMO, Gestion et ®valuation des environnements montagnards, dans le cadre duquel le 

stage sõest effectu®. En effet, ces 5 mois de stage ont gravit® autour de la compr®hension des enjeux 

dõun territoire de montagne, autant environnementaux que socio-®conomiques, et de lõint®gration 

du d®fi que pose le changement climatique au sein de ce territoire montagnard. 

La R®serve du Montious est cr®®e par la R®gion Occitanie depuis 2020. Elle est situ®e sur la commune 

de Bord¯res-Louron (65), municipalit® qui en est propri®taire et cogestionnaire. La gestion courante 

est partag®e avec lõassociation Nature En Occitanie, structure dõaccueil pour le stage.  

La R®serve Naturelle R®gionale du Massif du Montious est un ç outil de protection ¨ long terme 

dôespaces, dõesp¯ces et dõobjets g®ologiques rares ou caract®ristiques, ainsi que de milieux naturels 

fonctionnels et repr®sentatifs de la diversit® biologique è (RNF, 2022, [1]). Le site est g®r® localement, 

en concertation avec les acteurs du territoire, pour permettre une gestion adapt®e au contexte local 

et optimiser lõancrage territorial de lõaire prot®g®e. A la cr®ation de la R®serve, une r®glementation 

est associ®e ¨ son p®rim¯tre. Pour d®finir une strat®gie de gestion et un programme op®rationnel, un 

document de r®f®rence est d®fini sur 5 ans : le plan de gestion. Il vient ®galement appuyer voire 

compl®ter la r®glementation. 

La mission principale du stage consistait ¨ participer ¨ la d®marche dõ®valuation et dõadaptation de 

la strat®gie de gestion de la R®serve face au changement climatique, puis ¨ traduire ce travail dans 

le plan de gestion, en coh®rence avec la m®thodologie existante pour lõ®laboration du document 

de gestion. La R®serve ®tant r®cente, le premier plan de gestion est en cours de r®daction pour une 

publication en 2024. Aussi, une autre mission importante de ce stage a consist® en lõ®laboration de 

ce plan de gestion, en particulier de la premi¯re partie appliqu®e ¨ dresser un ®tat des lieux de la 

R®serve. Ce travail, en partie bibliographique, a ®t® compl®t® par des rencontres de diff®rents 

acteurs socio-professionnels et par de lõanimation de groupes de travail, afin de mener la r®daction 

du plan de gestion en concertation avec les acteurs locaux et dõassurer son ancrage sur le territoire. 

Cette mission a permis une meilleure appropriation de la structure du plan de gestion et des enjeux 

de la R®serve, donc une meilleure int®gration des enjeux climatiques dans le plan de gestion. 

A travers les diff®rents travaux r®alis®s au cours de ces 5 mois de stage, ce m®moire cherche ¨ 

expliquer pourquoi et comment int®grer le changement climatique dans la strat®gie de gestion des 

aires prot®g®es, ̈ travers lõexemple de la R®serve Naturelle R®gionale du massif du Montious. 

Dans un premier temps, ce m®moire apporte des r®ponses quant ¨ la n®cessit® dõint®grer cette 

approche, ¨ travers tout dõabord le contexte de mon stage puis un ®tat de lõart bibliographique. 

Dans un second temps, la m®thode employ®e puis les travaux r®alis®s viennent r®pondre ¨ la fa­on 

dont cette approche a ®t® int®gr®e dans le cas de la R®serve du Montious. Une derni¯re partie est 

propos®e pour discuter des m®thodes mises en ïuvre et ¨ prendre du recul sur le travail r®alis®. 
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I. Contexte du stage 

A. Structure dõaccueil : lõassociation NEO  
Lõassociation Nature En Occitanie (loi 1901) a ®t® cr®®e en 1969. Elle compte 

aujourdõhui 33 salari®s, quelques stagiaires et volontaires en service civique, et 

sõappuie sur un conseil dõadministration de 15 personnes et une ®quipe de plus de 

1000 b®n®voles, dont 250 actifs. Le si¯ge de Toulouse est compl®t® par 2 antennes 

d®partementales, ¨ Bagn¯res-de-Bigorre dans les Hautes-Pyr®n®es (65) et ¨ Auch 

dans le Gers (32). Elle porte ¨ travers la R®gion Occitanie 5 missions : 

Ö Lõam®lioration des connaissances sur la biodiversit®, suivi et protection des 

espaces et des esp¯ces : par exemple ̈  travers le programme Sentinelles 

du Climat ; 

Ö Lõaccompagnement des territoires dans une meilleure prise en compte de la biodiversit® : par 

exemple avec la r®alisation dõun Atlas de la Biodiversit® Communale (ABC) ; 

Ö La sensibilisation, formation et ®ducation ¨ l'environnement, au travers de ç rendez-vous 

nature è ou de formations naturalistes ; 

Ö La gestion durable des espaces et des esp¯ces : dans ce cadre, NEO est cogestionnaire de 

la RNR du massif du Montious (65) et gestionnaire de la RNR Confluence Garonne-Ari¯ge (31) ; 

Ö La veille ®cologique, gr©ce ¨ lõexpertise des salari®s naturalistes et aux comp®tences des 

b®n®voles. 

NEO fait partie dõun r®seau dõassociations de protection de lõenvironnement, avec notamment 

France Nature Environnement (FNE), OCõnat (union des naturalistes dõOccitanie) et R®serves 

Naturelles de France (RNF), r®seau qui permet de faire b®n®ficier de lõexpertise naturaliste et du 

soutien associatif des autres structures. Les actions sont en majeure partie financ®es par les structures 

institutionnelles partenaires (Europe, Etat, Agence de lõEau) et les collectivit®s territoriales (R®gion, 

D®partements, Communaut®s dõagglom®ration, communaut®s de communes). Les b®n®voles 

apportent un soutien financier et permettent dõanimer un grand nombre dõactions en apportant leur 

expertise naturaliste. 

Jõai commenc® ¨ travailler en collaboration avec NEO au cours de mon service civique, en 2022, 

pendant lequel jõai anim® et contribu® ¨ porter lõAtlas de la Biodiversit® Communale de Montastruc-

la-Conseill¯re (31). Pendant les 2 ann®es du projet dõABC, lõassociation accompagne la municipalit® 

pour r®aliser des inventaires, proposer des animations (sorties, conf®rences, etc.) et publier le 

document ¨ lõissue de la d®marche. Cõest dans ce contexte que jõai fait connaissance avec une 

partie de lõ®quipe, que je me suis familiaris®e avec leur travail et que jõai pu saisir lõopportunit® de ce 

stage dans la R®serve du Montious. 

Lõorganigramme de lõassociation est pr®sent® ci-dessous (fig.1). La situation de Geoffrey Gr¯zes, 

conservateur de la R®serve du Montious, est renseign®e ¨ lõaide du logo des R®serves Naturelles. 
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Le stage sõest d®roul® dans une ®quipe tr¯s r®duite, avec Geoffrey Gr¯zes, tuteur du stage, dans les 

locaux de la mairie de Bord¯res-Louron. Lõantenne la plus proche, celle de Bagn¯res-de-Bigorre, a 

®t® visit®e ¨ une occasion, en mai. Quelques r®unions dõ®quipes ¨ Toulouse ont permis de rencontrer 

et de revoir dõautres membres de lõassociation.   

Figure 1 : Organigramme de l'®quipe salari®e de l'association Nature En Occitanie (en cours de r®vision). Le logo des R®serves 

Naturelles situe le cadre du stage. Source : NEO, 2022. 
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B. Contexte territorial et juridique 

1. Diagnostic territorial de la vall®e du Louron1 
La vall®e du Louron est un territoire rural du Sud-Ouest du d®partement des Hautes-Pyr®n®es. D®limit® 

par 2 massifs de moyenne montagne, ¨ lõOuest du Luchonnais et ¨ lõEst de la vall®e dõAure, lõamont 

de la vall®e et la naissance de la Neste du Louron sõinscrivent dans la haute chaine des Pyr®n®es, ¨ 

la fronti¯re de lõEspagne. En aval, la Neste du Louron entre en confluence avec la Neste dõAure ¨ 

Arreau. La R®serve surplombe en partie la vall®e du Louron, depuis le massif du Montious. 

 

Une dynamique d®mographique li®e ¨ lõhistoire de la vall®e 

Dõapr¯s la base de donn®es de la population municipale de lõINSEE, la vall®e du Louron connait une 

baisse d®mographique depuis les premiers recensements archiv®s en 1876. La population a ®t® 

divis®e par 3 entre 1876 (2588 hab.) et les ann®es 1980 (817 hab.), avec une augmentation ponctuelle 

autour des ann®es 1930. La population connait une l®g¯re hausse depuis les ann®es 1990, qui a 

tendance ¨ se stabiliser depuis une d®cennie (1136 hab. en 2022). 

Cette dynamique d®mographique sõexplique ¨ travers lõhistoire de la vall®e. 

Jusquõ¨ la fin du XIX¯me et au d®but du XX¯me si¯cle, la population de la vall®e du Louron est en grande 

partie rurale et vit en autarcie. Progressivement, la rudesse des conditions de vie en montagne impose 

une migration hivernale aux hommes valides. Ils trouvent du travail dans des conditions moins rudes 

et d®couvrent dõautres modes de vie : ces ®pisodes hivernaux tracent une voie ¨ une ®migration 

d®finitive. La Premi¯re Guerre mondiale acc®l¯re le d®clin de population, les hommes ®tant mobilis®s 

dans lõinfanterie. 

De 1929 ¨ 1932, environ 1000 hommes sont mobilis®s pour les chantiers de lõensemble hydro®lectrique 

du Louron, provoquant une hausse temporaire mais cons®quente de la population de la vall®e [3].  

 
1 Les donn®es de ce paragraphe sont issues du diagnostic du plan de gestion de la R®serve du Montious, 2023, [2].  

Figure 2 : Localisation de la R®serve (en vert) et des ®l®ments de contexte g®ographique. Sources : actualitix.com ; G®oportail, 2023. 
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Tandis que la vall®e dõAure connait un d®veloppement touristique li® aux sports dõhiver, la vall®e du 

Louron continue de se d®peupler. Dans les ann®es 1970 ¨ 1990, le d®clin de la population est acc®l®r® 

par la d®prise agricole : face ¨ lõindustrialisation des techniques, la rentabilit® de lõagriculture de 

montagne nõest plus comp®titive. Les estives sont abandonn®es et la population agricole est en 

d®clin. La ligne ferroviaire de Lannemezan ¨ Arreau ð Cad®ac, en service depuis la fin du XIX¯me 

si¯cle, ferme aux voyageurs en 1969, isolant la population rurale et acc®l®rant lõexode rural [4]. 

En 1975, la station de Val Louron voit le jour, suivant le mod¯le de la vall®e dõAure (d®buts de St Lary 

Soulan en 1954). Le tourisme dõhiver arrive dans la vall®e du Louron, mais ne cr®®e que peu dõemploi 

et la population de la vall®e ne connait quõune l®g¯re augmentation.  

Sur la fin du XX¯me si¯cle, la hausse de population est li®e ¨ lõarriv®e de r®sidents secondaires, qui 

viennent sõimpr®gner de lõexp®rience de la montagne, mais ne vivent pas dans la vall®e toute 

lõann®e. Les premi¯res communes ¨ recenser une hausse de population sont celles de proximit® 

imm®diate avec les stations. Dans les ann®es 2000, la Loi Demessine propose un r®gime fiscal au 

soutien des investissements locatifs en territoires ruraux. Cõest ainsi que les vall®es dõAure et du Louron 

d®veloppent massivement les h®bergements de tourisme. 

Depuis les derni¯res d®cennies, lõenvironnement montagnard de la vall®e du Louron attire et connait 

une vague de renouveau, mais cette dynamique d®mographique est faible et ne permet pas de 

renouvellement g®n®rationnel. La population y est vieillissante et lõacc¯s ¨ la propri®t® est devenu 

probl®matique, comme le r®sume le PLUi (2021, [5]) : ç les jeunes couples aux revenus modestes, ¨ la 

recherche de logements 3 pi¯ces et plus et nõayant que peu de capacit® financi¯re pour lõachat, 

sont confront®s ¨ une concurrence dõacheteurs de biens en r®sidence secondaire. [é] Lõaccession 

¨ la propri®t® est une probl®matique forte du territoire. è. 

 

Historique des pratiques et des activit®s ®conomiques locales 

Dõapr¯s le diagnostic territorial du PLUi de la communaut® de communes des Vall®es dõAure et du 

Louron (2021, [5]), lõ®conomie du territoire repose principalement sur le tourisme, estival comme 

hivernal. Lõensemble du territoire accueille plus de visiteurs en ®t® quõen hiver, mais les retomb®es 

®conomiques sont plus importantes en saison hivernale.  

Depuis les ann®es 1950 et 1970, lõactivit® ski sõest ancr®e dans le territoire des vall®es dõAure et du 

Louron. Les stations de Val Louron (1975) et Piau Engaly (1971), plus petites et plus r®centes, comptent 

entre 100 000 et 200 000 journ®es-skieurs par saison et se veulent accessibles et familiales. Dõune toute 

autre ampleur, les stations de Peyragudes (1988) et de St Lary Soulan (1954) se sont d®velopp®es de 

fa­on ¨ devenir respectivement la 4¯me et la 1¯re station des Pyr®n®es. Ces quatre sites t®moignent du 

dynamisme et de lõancrage du tourisme hivernal dans les vall®es dõAure et du Louron, et de 

lõimportance socio-®conomique de cette activit® au cïur du territoire. Le tourisme baln®aire et 

thermal sõest progressivement d®velopp® dans le secteur. A St Lary Soulan, en vall®e dõAure, la station 

thermale cr®®e en 1988 accueille chaque ann®e autour de 2600 curistes. En vall®e du Louron, sur la 

commune de G®nos, le site Baln®a a ®t® cr®® en 2000. [4] 

Le territoire a ®galement su se d®velopper en utilisant ses ressources naturelles : pastoralisme, 

agriculture, exploitation foresti¯re, p°che et production hydro®lectrique sont autant dõactivit®s socio-

®conomiques qui caract®risent le territoire et son dynamisme. 

Le pastoralisme est une pratique ancestrale dans la vall®e du Louron. D¯s la fin du N®olithique, les 

troupeaux ®taient men®s en altitude ; au Moyen-ąge, les grands troupeaux des abbayes de la plaine 

transhumaient dans les estives de la vall®e du Louron en p®riode estivale. Le travail de Philippe Duro  

La montagne habit®e ð rep®rage de lõhabitat pastoral de la vall®e du Louron [6], a permis de dresser 

un relev® non exhaustif des infrastructures pastorales existantes et d®truites dans la vall®e du Louron. 

Ce travail a mis en valeur des constructions, courtaus et cabanes, dat®es du XIX¯me si¯cle, aujourdõhui 
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en grande partie d®truites et ¨ lõ®tat de ruines. Les vestiges de cabanes t®moignent dõabris modestes, 

de tr¯s petite taille, souvent r®duits ¨ une pi¯ce unique, construits sur les moins bons terrains pour laisser 

les meilleurs espaces aux b°tes.  

Les exploitations agricoles du territoire disparaissent progressivement, avec toutefois une 

diversification des exploitations. Comme dans la plupart des territoires ruraux et de montagne, une 

grande probl®matique r®side dans le vieillissement des chefs dõexploitation. Lõagriculture est souvent 

coupl®e au pastoralisme, orientation technico-®conomique strat®gique pour maintenir lõactivit® 

®conomique et entretenir les paysages et les espaces agricoles et naturels. Dõapr¯s le diagnostic du 

PLUi [5], ç les surfaces dõestive sont de r®elles continuit®s des surfaces priv®es de fond de vall®e. Les 

exploitations de montagne ne peuvent exister sans le recours ¨ ces espaces. Ils constituent une 

ressource fourrag¯re ®conome, et permettent aux exploitations de d®tenir bien plus de b°tes que 

leurs surfaces priv®es pourraient le permettre. Une des conditions de la sauvegarde du mod¯le 

agropastoral est le maintien dõexploitation avec des surfaces de fond de vall®e suffisantes. è. Pour 

autant, une grande partie des estives est exploit®e par des agriculteurs ext®rieurs au territoire, en 

provenance du Pi®mont ou du grand Sud-Ouest. Le nombre dõexploitants baisse mais les cheptels 

sõintensifient2. 

Lõexploitation foresti¯re est bien d®velopp®e sur lõensemble du secteur de la vall®e. En t®moigne le 

r®seau de pistes foresti¯res parcourant de nombreux versants, jusque haut en altitude, et ce malgr® 

des contraintes topographiques et environnementales qui rendent les terrains difficilement 

exploitables. A noter la pr®sence de 3 scieries dont une dans la vall®e du Louron, ¨ Loudenvielle, les 

2 autres en vall®e dõAure. 

Une vingtaine de centrales hydro-®lectriques sont recens®es sur lõensemble du territoire des vall®es 

dõAure et du Louron. Parmi les plus importantes, lõusine Tramezaygues-G®nos au fond de la vall®e du 

Louron, sur pied depuis 1929, produit autour de 84 GWh/an, soit lõ®quivalent de la consommation 

®lectrique de Tarbes. Dõapr¯s la Soci®t® hydro®lectrique du Midi (SHEM), lõensemble des usines de la 

vall®e du Louron repose sur lõexploitation des 2 lacs dõaltitude de Caillaouas et de Pouchergues et de 

leurs barrages, ainsi que sur 6 usines r®parties entre la fronti¯re espagnole et la confluence des Nestes 

de Clarabide et de La Pez. Historiquement, les chantiers pour la construction des infrastructures 

hydro®lectriques dans les ann®es 1930 ont permis de d®velopper lõacc¯s au fond de la vall®e, par la 

construction de la route, et dõimplanter des t®l®ph®riques et des conduites forc®es, entretenus et 

toujours utilis®s de nos jours pour les besoins de lõexploitation. [3] 

 

Un r®seau dense en aires prot®g®es  

La RNR du Montious sõinscrit dans une logique de protection et de conservation des espaces naturels 

¨ lõ®chelle r®gionale et du massif des Pyr®n®es. Elle fait partie des 5 RNR pyr®n®ennes dõOccitanie, ¨ 

savoir, dõOuest en Est ¨ travers la chaine de montagnes : Pibeste ð Aoulhet, Aulon et Montious (Hautes-

Pyr®n®es), St Barth®l®my (Ari¯ge) et Nyer (Pyr®n®es Orientales). La R®serve la plus proche de celle du 

Montious est celle dõAulon, ¨ environ 12 km ¨ vol dõoiseau, sur le versant Est surplombant la vall®e 

dõAure. La RNR est ®galement proche de la R®serve Naturelle Nationale de N®ouvielle (environ 20 km 

¨ lõOuest).  

Le Parc National des Pyr®n®es, qui sõ®tend sur une centaine de km dõEst en Ouest, entre deux 

d®partements (Hautes-Pyr®n®es et Pyr®n®es Atlantiques) et deux R®gions (Occitanie et Nouvelle 

Aquitaine), se situe au plus proche ¨ 5 km ¨ vol dõoiseau ¨ lõOuest de la R®serve du Montious, puisque 

son aire dõadh®sion englobe plusieurs communes de la vall®e dõAure, situ®es sur le versant Ouest de 

la Neste dõAure. 

 
2 Chiffres exacts en cours dõacquisition aupr¯s du Centre de Ressources sur le Pastoralisme et la Gestion de lõEspace (CRPGE). 
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Le projet de Parc Naturel R®gional (PNR) Comminges Barousse Pyr®n®es, qui sõ®tend sur 196 

communes et 2 d®partements (Haute-Garonne et Hautes-Pyr®n®es), inclue la commune de Bourg 

dõOueil et deviendrait ainsi frontalier ¨ la R®serve. Sa cr®ation du PNR est soutenue par la R®gion 

Occitanie, ex-Midi-Pyr®n®es, depuis 2011. Dõapr¯s le site internet du projet de PNR, ç le 29 juillet 2020 

le Pr®fet de R®gion Occitanie a adress® son avis dõopportunit® portant sur le projet de cr®ation du 

Parc Naturel R®gional Comminges Barousse Pyr®n®es validant la pertinence en termes dõenjeux 

environnementaux et soci®taux du p®rim¯tre propos®. è. Lõ®laboration de la Charte du PNR a d®but® 

en mars 2021. Cependant, ¨ ce jour, le PNR le plus proche reste celui des Pyr®n®es Ari®geoises. 

 

La R®serve du Montious est ¨ proximit® imm®diate dõun grand nombre de zones Natura 2000, 

directives Oiseaux et Habitats. La plupart sont situ®es en amont : par exemple, en amont dans la 

vall®e du Louron, ¨ 8 km de la R®serve, se trouve la zone Natura 2000 (Directive Habitats) dite du 

ç Haut-Louron : Aygues Tortes, Caillauas, Gourgs Blancs, Gorges de Clarabide, pics des Pichad¯res et 

d'Estiou¯re, montagne de Tramadits è. Lõimplantation du r®seau Natura 2000 dans les environs de la 

R®serve, en particulier dans les zones de montagnes et autour des cours dõeau, t®moigne de la 

richesse ®cologique du territoire. 

Enfin, la R®serve du Montious est au cïur dõun r®seau important et dense de Zones Naturelles 

dõInt®r°t Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF). Elle se situe au sein de la ZNIEFF de type 1 des 

Vallons forestiers et milieux subalpins en rive droite du bas Louron, site complexe et vari®, et riche en 

esp¯ces patrimoniales. La ZNIEFF de type 2 de la Vall®e du Louron vient sõajouter ¨ lõensemble des 

sites remarquables, de par sa g®omorphologie complexe et la grande richesse en habitats qui y est 

associ®e.  

 

  

Figure 3 : R®seau d'espaces naturels prot®g®s (RNN, RNR, PN, PNR) p®riph®riques ¨ la R®serve du Montious. Source : INPN, 2023, [7]. 

R®alisation : L. S®auve, 2023. 
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2. Lõoutil RNR et la R®serve du Montious 
 

La R®serve Naturelle R®gionale, un exemple dõoutil de protection du patrimoine naturel 

 ç En France m®tropolitaine et dans les territoires dõoutre-mer, la surface totale des aires prot®g®es 

repr®sente 33 % du territoire national et de nos espaces maritimes sous juridiction et souverainet®. è, 

dõapr¯s le Minist¯re de la Transition ®cologique (2022). Les aires prot®g®es prennent diff®rentes formes 

selon lõoutil utilis®, mais leur objectif reste le m°me : prot®ger la nature, lutter contre lõ®rosion de la 

biodiversit® et le changement climatique, et d®velopper des nouvelles formes de cohabitation pour 

vivre en coh®sion avec lõenvironnement. Cette ambition est port®e depuis plus de 60 ans, avec la 

cr®ation de la premi¯re R®serve Naturelle en 1961, celle du lac Luitel, et du premier Parc National en 

1963, la Vanoise. Depuis, les aires prot®g®es se sont multipli®es et sõinscrivent dans la strat®gie 

nationale pour les aires prot®g®es unifi®e pour la France hexagonale et les territoires d'outre-mer, 

adopt®e le 11 janvier 2021, qui vise ¨ int®grer les enjeux terrestres et maritimes. 

Les outils utilis®s pour classer une aire prot®g®e sont tr¯s vari®s. Les Parcs Nationaux et les R®serves 

Naturelles sont parmi les formes les plus contraignantes, puisquõelles proposent un cadre 

r®glementaire renforc® sur un p®rim¯tre d®fini afin dõemp°cher des interventions susceptibles de 

d®grader le site et dõimpacter les enjeux identifi®s. Les Parcs Naturels R®gionaux, outil le plus r®pandu 

qui repr®sente 17,2% de la surface du territoire (INPN, 2023, [7]), combinent des objectifs de 

pr®servation du patrimoine naturel, culturel ou paysager, de d®veloppement ®conomique local et 

dõam®nagement du territoire. Les aires prot®g®es sont donc plus ou moins soumises ̈ des contraintes 

qui visent ¨ assurer leur conservation, selon lõoutil utilis®. 

Les R®serves naturelles ç prot¯gent un patrimoine naturel (biologique et g®ologique) 

remarquable par une r®glementation adapt®e tenant compte du contexte local. 

Prot®ger, restaurer, conna´tre et g®rer ce patrimoine sont les missions principales de 

lõorganisme gestionnaire d®sign® officiellement pour g®rer le site. è (Minist¯re de la 

Transition ®cologie, 2022). Dõapr¯s lõassociation R®serves Naturelles de France (RNF), 

r®f®rente en la mati¯re, il existe ¨ ce jour 358 R®serves naturelles, class®es sous 3 statuts : 

169 R®serves Naturelles Nationales (RNN), 182 R®serves Naturelles R®gionales (RNR) et 7 

R®serves Naturelles de Corse (RNC). Les RNN repr®sentent 99,9% de la surface des R®serves 

Naturelles. 

Depuis la loi D®mocratie de proximit® de 20023, les R®serves Naturelles R®gionales sont un outil 

r®glementaire ¨ disposition des R®gions (au m°me titre que les RNN sont un outil ¨ disposition de lõEtat) 

¨ des fins de protection du patrimoine naturel et g®ologique. Les R®gions cr®ent les RNR et en sont 

lõautorit® administrative, avec possibilit® dõen d®l®guer la gestion ¨ des organismes locaux, en 

concertation avec les acteurs du territoire. Les RNR sont cr®®es pour une dur®e ind®termin®e et 

constituent ç ¨ la fois un vecteur des strat®gies r®gionales en faveur de la biodiversit® et un outil de 

valorisation des territoires è. [1]  

  

 
3 Loi D®mocratie de proximit® 2002-92 du 22 janvier 2002 et d®cret dõapplication nÁ2005-491 du 18 mai 2005, codifi®s au chapitre 

R®serves naturelles du Code de lõEnvironnement, articles L. 332-1 ¨ L. 332-27, R.332-30 ¨ R.332-48 et R.332-68 ¨ R. 332-81. Cette 

loi a ®galement donn® la comp®tence aux R®gions dõadministrer les anciennes R®serves Naturelles Volontaires, cr®®es par 

lõEtat et r®gionalis®es ¨ cette m°me occasion. 
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La R®serve Naturelle R®gionale du Massif du Montious 

La R®serve Naturelle R®gionale du Massif du Montious se situe dans la vall®e du Louron, sur la 

commune de Bord¯res-Louron (cf. fig. 2 p. 10), localis®e en int®gralit® situ®e sur des terrains 

communaux. Ancr® dans le pi®mont pyr®n®en, en position avanc®e de la cha´ne des Pyr®n®es, le 

site se trouve sur un ´lot granitique. Localis® sur le versant Nord-Est du Montious pour sa partie orientale, 

il comporte ®galement des orientations Sud-Ouest ¨ Sud sur sa partie occidentale, ¨ lõOuest de la 

cr°te du Montious. Il sõ®tage de 1 350 m ¨ 2 171 m dõaltitude, avec le Montious comme point 

culminant. Le p®rim¯tre total du projet sõ®tend sur 738,59 hectares. 

En 1993, lõOffice National des For°ts (ONF) et la commune de Bord¯res-Louron ont envisag® un 

classement du massif du Montious en R®serve biologique foresti¯re dirig®e (RBD). Si cette d®marche 

nõa pas abouti, elle a n®anmoins d®bouch® sur une ®tude d®taill®e, r®alis®e par lõONF, qui a permis 

dõ®tablir un document dõam®nagement rendant compte du diagnostic du site et de propositions 

concr¯tes pour une gestion raisonn®e et durable. Dans la continuit® de ce projet de protection, en 

septembre 1996, ¨ lõinitiative de la soci®t® de chasse locale et de la commune, le massif du Montious 

a fait lõobjet dõun classement en R®serve de chasse et de faune sauvage, en vue de pr®server les 

populations locales de Grand T®tras. Cet outil r®glementaire a ainsi interdit toute chasse des 

galliformes. A la suite de ces initiatives de protection du massif du Montious, la commune a souhait® 

renforcer les moyens r®glementaires mis en ïuvre ¨ travers outil juridique de protection des espaces 

naturels, la RNR.  

Un important travail de concertation et dõimplication des acteurs locaux sõen est suivi, 

pour ®laborer le dossier de classement en associant lõensemble des structures 

concern®es : f®d®rations et soci®t®s locales de chasse et de p°che, associations des 

guides de montagne, Conservatoire Botanique National (CBN), Conservatoire des 

Espaces Naturels (CEN), etc. Autant de repr®sentants des activit®s socio-®conomiques 

locales que de structures dõexpertise scientifique et naturaliste ont ®t® sollicit®es. 

La R®serve Naturelle R®gionale du Massif du Montious a ®t® cr®® par d®lib®ration du Conseil R®gional 

dõOccitanie en juillet 2020, qui a en charge sa cr®ation et sa gestion administrative (pour toute 

d®cision de classement, dõagrandissement ou pour des modifications r®glementaires). Par d®l®gation 

de comp®tences, la R®gion Occitanie a d®sign® la commune de Bord¯res-Louron et l'association 

Nature En Occitanie comme structures cogestionnaires de la RNR, li®es par une convention tripartite. 

Cette d®signation s'est r®alis®e sur la base d'un dossier de candidature, ̈ l'initiative de la municipalit® 

accompagn®e techniquement par NEO. Les deux structures sont en charge des missions 

administratives, techniques, scientifiques et de sensibilisation : lõ®laboration de la strat®gie de gestion, 

la mise en place des actions du programme op®rationnel, le respect de la r®glementation, la 

r®alisation dõinventaires ou de protocoles, etc.  Les cogestionnaires ont cr®® un poste de conservateur 

de la R®serve, h®berg® administrativement par Nature En Occitanie et mat®riellement dans les locaux 

de la mairie de Bord¯res-Louron, lieu du stage. 

Le fonctionnement et lõinvestissement (mat®riel, prestations de service) de la R®serve peuvent °tre 

financ®s jusquõ¨ 80% par la R®gion Occitanie, dans la limite dõun certain plafond. La partie restante 

fait lõobjet de recherche de financements chaque ann®e, aupr¯s de collectivit®s territoriales 

(essentiellement le D®partement des Hautes-Pyr®n®es et la commune de Bord¯res-Louron) ou de 

structures comme lõAgence de lõEau, sous forme dõappels ¨ projet de lõEtat (ex : le Fonds vert4), ou 

encore compt®s gr©ce ¨ la mise ¨ disposition de b®n®voles de lõassociation NEO.  

 

 
4 Dispositif effectif depuis le 1er janvier 2023, ç destin® ¨ financer des projets pr®sent®s par les collectivit®s territoriales et leurs 

partenaires publics ou priv®s dans trois domaines : performance environnementale, adaptation du territoire au changement 

climatique et am®lioration du cadre de vie. è [8]. 
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Le plan de gestion, fil conducteur et r®f®rence  

La R®serve est anim®e par un document strat®gique et technique, le plan de gestion, dont le premier 

est en cours dõ®laboration. Cõest un document ®volutif, r®f®rence en mati¯re de gestion, ®tabli pour 

la p®riode 2024 ð 2028. Sa mise en place a mobilis® les ®tapes et les acteurs suivants : 

 

Le plan de gestion de la R®serve du Montious [2] est associ® ¨ une r®glementation distingu®e selon 2 

zonages : la Zone de Protection Renforc®e (ZPR), zone cïur de la R®serve, et la Zone de Protection 

(ZP), deux zones tampons en p®riph®rie de la zone cïur, ou la r®glementation est plus souple (cf. fig. 

6 p. 18). Ces p®rim¯tres et la r®glementation associ®e sont arr°t®s par d®lib®ration du Conseil 

R®gional de juillet 2020. La structure globale du document est la suivante : 

Figure 5 : Squelette du plan de gestion de la RNR du Montious. R®alisation : L. S®auve, 2023. 

Figure 4 : Etapes, fonctionnement et acteurs mobilis®s dans la mise en place du plan de gestion. Source : Plan de gestion RNR 

Montious, 2023, [2]. 
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Quatre enjeux ®cologiques ont ®t® identifi®s sur la R®serve du Montious, qui ont donn® lieu ¨ quatre 

objectifs ¨ long terme dans la strat®gie de gestion. Ces OLT sont accompagn®s de 3 facteurs cl®s de 

r®ussite, leviers d'actions th®matiques permettant de garantir le succ¯s du programme de 

conservation (cf. tableau 1 ci-dessous). Ces 4 OLT et 3 FCR sont d®clin®s en un programme 

op®rationnel, dont les actions sont prioris®es, qui fait lõobjet de la quatri¯me et derni¯re grande partie 

du plan de gestion. 

 

Enjeu A Naturalit® des habitats forestiers 

OLT A 
Conserver la naturalit® de la vieille for°t et optimiser sa connectivit® avec les autres 

habitats forestiers du massif 

Enjeu B Composante ®cologique et fonctionnelle du lac 

OLT B Optimiser lõint®grit® ®cologique du lac et de son cours dõeau 

Enjeu C Etat de conservation des landes et pelouses 

OLT C Am®liorer lõ®tat de conservation de lõ®co-complexe des landes et pelouses subalpines 

Enjeu D Fonctionnalit® de la tourbi¯re5 

OLT D Accompagner la trajectoire ®volutive naturelle du syst¯me tourbeux 

FCR E 
Am®liorer les connaissances du patrimoine naturel de la R®serve et faire du site un 

territoire privil®gi® dõ®tudes scientifiques 

FCR F 
Faire de la R®serve naturelle un territoire faisant partie int®grante du patrimoine et de 

lõidentit® de la vall®e 

FCR G Assurer un fonctionnement optimal de la RNR 

Tableau 1 : Synth¯se des enjeux ®cologiques, objectifs ¨ long terme associ®s et facteurs cl®s de r®ussite, d'apr¯s 

le plan de gestion de la R®serve du Montious, 2023, [2]). 

 
5 Tourbi¯re ombrotrophe tr¯s fragment®e dõenviron 0,2 ha, unique sur la R®serve. 
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Figure 6 : Zonages de la R®serve selon la r®glementation associ®e & localisation des enjeux ®cologiques. R®alisation : L. S®auve, 2023. 
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C. Objectifs de la R®serve et contexte des missions de stage 
 

A ce jour, la strat®gie de gestion de la R®serve est d®termin®e, ¨ travers les objectifs ¨ long terme, au 

regard des enjeux ®cologiques et de la faisabilit® des mesures ¨ prendre. Pour acter cette strat®gie 

et lõappliquer, le plan de gestion est en cours de r®daction. Le conservateur se charge int®gralement 

de lõ®laboration des parties 2 - Enjeux ®cologiques, 3 ð Strat®gie ¨ long terme et 4 ð Programme 

op®rationnel (avec notamment le d®tail de chacune des actions envisag®es), conform®ment au 

Guide Technique CT88 [9](cf. III.B.1. p. 29). La premi¯re mission du stage consistait ¨ r®diger la partie 

1 ð Etat des lieux, soit ¨ proposer un diagnostic de la R®serve et de son contexte, sommairement ¨ 

charge du conservateur (concernant la partie sp®cifique au patrimoine naturel). 

La strat®gie de gestion est ®galement questionn®e au regard des enjeux du changement climatique. 

Ce travail, r®alis® dans le d®ploiement du programme Life NaturõAdapt (cf. III.B.2. p. 31), est men® ¨ 

lõ®chelle des 5 R®serves Naturelles R®gionales pyr®n®ennes dõOccitanie. Pour chacune des R®serves, 

ce travail permet de dresser un constat des ®volutions climatiques, de les projeter dans le futur, 

dõanticiper les cons®quences et dõadapter la strat®gie de gestion en fonction. Il sõagit donc dõun 

travail qui questionne la strat®gie de gestion de chaque R®serve, qui a souvent ®t® ®labor®e sans 

tenir compte du changement climatique. Les r®sultantes de ce questionnement n®cessitent dõ°tre 

int®gr®es dans le plan de gestion de fa­on claire et lisible, tant pour les cogestionnaires que pour les 

acteurs socio-professionnels et le grand public. Cependant, le guide CT88 ne fixe pas ¨ ce jour de 

m®thode pour aborder le changement climatique dans le plan de gestion. Cõest dans ce contexte 

que ma deuxi¯me mission de stage sõinscrit et fait le sujet de ce m®moire. Pour autant, les deux 

missions sont indissociables tant pour lõ®laboration continue du plan de gestion que pour ma 

compr®hension des enjeux environnementaux et sociaux de la R®serve. 

 

Le pr®sent m®moire est lõaboutissement de ces missions de stage, ¨ travers le questionnement qui a 

guid® le travail r®alis® pendant 5 mois : comment int®grer lõapproche changement climatique dans 

la strat®gie de gestion de la R®serve Naturelle R®gionale du Montious ? Pour appuyer cette 

d®marche, il a ®t® n®cessaire de comprendre lõenjeu derri¯re ce travail : pourquoi chercher ¨ int®grer 

le prisme du changement climatique dans la gestion de lõespace naturel prot®g® ? A travers ce 

m®moire, je cherche ¨ combiner ces questions compl®mentaires, ¨ d®velopper la m®thode de 

travail ®tablie pour y r®pondre et ¨ analyser les travaux r®alis®s dans cet objectif : 

POURQUOI ET COMMENT INTEGRER LE CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS LA STRATEGIE DE 

GESTION DES AIRES PROTEGEES ? 

LõEXEMPLE DE LA RESERVE NATURELLE REGIONALE DU MASSIF DU MONTIOUS 
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II. Etat de lõart bibliographique 
 

Commen­ons par nous int®resser au premier axe de la probl®matique trait®e dans le pr®sent 

m®moire : pourquoi int®grer une approche changement climatique dans la gestion des aires 

prot®g®es ? A lõaide dõun ®tat de lõart bibliographique, les prochaines pages d®crivent la crise 

climatique et ®cologique actuelle et la n®cessit® de lõinclure non seulement dans le d®bat public en 

tant quõenjeu social et dans la gestion des aires prot®g®es ¨ travers une m®thode d®velopp®e ¨ cet 

effet. 

 

A. La d®marche Life NaturõAdapt ̈  lõinterface des bouleversements 

climatiques et ®cosyst®miques  
 

1. Introduction aux bouleversements climatiques et ®cosyst®miques dõorigine 

anthropique 
Le changement climatique en cours est dõorigine anthropique. Les activit®s humaines ont engendr® 

une augmentation de la concentration en gaz ¨ effet de serre telle (410 ppm de CO2 mesur®s en 

2019, contre 150-300 ppm estim®s au cours des 2 derniers millions dõann®es) que la temp®rature 

moyenne ¨ la surface de la Terre a augment® de 1,09ÁC entre la p®riode 1850-1900 et la p®riode 

2011-2020 (GIEC, 2023, [10]). A titre de comparaison, lõeffet de serre naturellement actif gr©ce aux 

mol®cules gazeuses dans lõatmosph¯re r®chauffe la temp®rature de -18ÁC ¨ 15ÁC, cr®ant ainsi une 

des conditions propices ¨ la vie sur Terre. Sur cette ®chelle de temp®rature, 1,09ÁC repr®sente une 

augmentation non n®gligeable de 3%, due aux activit®s humaines sur une p®riode de temps 

remarquablement courte.  

A travers le sixi¯me rapport de synth¯se ¨ destination des d®cideurs, le GIEC (Groupe 

intergouvernemental dõexperts sur lõ®volution du climat) traduit les r®sultats de recherches 

scientifiques, techniques et socio®conomiques relatives au changement climatique. Les effets du 

changement climatique se font d®j¨ ressentir ¨ travers des changements globaux et rapides dans 

lõatmosph¯re, les oc®ans, la cryosph¯re et la biosph¯re, composantes superficielles du syst¯me Terre. 

De fait, les soci®t®s et les ®cosyst¯mes sont durement affect®s par des changements drastiques dans 

les m®t®os locales ou par des ®v¯nements climatiques extr°mes. Les impacts sur les ®cosyst¯mes 

tendent vers lõirr®versibilit®, parfois d®j¨ d®pass®e, qui viendrait alourdir les cons®quences par 

r®troaction. Ainsi, la fonte du permafrost6, le ralentissement du Gulf Stream7 ou la disparition des 

glaciers8 provoqueraient de tels d®s®quilibres que le changement climatique sõemballerait, avec son 

lot de cons®quences. [10] 

La profondeur de ces changements questionne la sph¯re scientifique quant ¨ lõav¯nement dõune 

nouvelle ¯re, lõAnthropoc¯ne, caract®ris®e par des bouleversements g®ologiques et ®cosyst®miques 

dus aux activit®s humaines. Cette nouvelle ¯re aurait symboliquement commenc® en 1784, ann®e 

de lõinvention de la machine ¨ vapeur par J. Watt. Cette invention a marqu® le d®but de la R®volution 

Industrielle, ¨ la suite de laquelle les activit®s humaines se sont d®velopp®es sur lõutilisation dõ®nergies 

fossiles, enclenchant la grande roue des ®missions de gaz ¨ effet de serre et du r®chauffement 

climatique. Le terme dõAnthropoc¯ne et le concept associ® font d®bat parmi les scientifiques : la 

 
6 Sol gel® en permanence (perg®lisol). Sa fonte lib®rerait des gaz ¨ effet de serre, emprisonn®s dans la glace depuis des milliers 

dõann®es, ¨ fort pouvoir r®chauffant. 
7 Circulation thermohaline dans lõAtlantique (AMOC, Atlantic Meridional Overturning Circulation). Son ralentissement sous lõeffet 

de la fonte du Groenland amoindrirait la capacit® dõabsorption de CO2 et de chaleur de lõoc®an, et participerait ¨ d®r®gler 

le cycle de lõeau ¨ tr¯s grande ®chelle. 
8La fonte irr®versible des glaciers provoquerait une augmentation du niveau de la mer, d®r¯glerait le cycle de lõeau et 

amoindrirait la ressource en eau douce. 
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responsabilit® anthropique dans les grands bouleversements en cours est encore aujourdõhui sujette 

¨ d®ni et scepticisme, fruits ç d'une foi naµve dans le progr¯s, de l'id®ologie consum®riste et de 

puissants lobbies ®conomiques è. [11] 

Il est vrai que les soci®t®s humaines disposent dõoutils et de ressources pour sõadapter au changement 

climatique en cours, de fa­on remarquablement rapide consid®rant lõ®chelle de temps de ces 

bouleversements. Cependant, dõimmenses disparit®s existent : les soci®t®s les plus vuln®rables aux 

cons®quences du changement climatique sont des ®conomies ®mergentes, faiblement 

contributrices aux ®missions de gaz ¨ effet de serre, contrairement aux ®conomies avanc®es dont les 

mod¯les sõappuient sur lõutilisation des ®nergies fossiles, ®mettrices de GES, et qui ont pu d®velopper 

une capacit® dõadaptation plus diversifi®e [12]. Cette ç injustice sociale è, indissociable des enjeux 

climatiques, pourrait °tre transpos®e ¨ la biodiversit® : les ®cosyst¯mes font face au changement 

climatique et ¨ ses cons®quences disparates selon les zones g®ographiques, et nõont que leur 

capacit® de r®silience naturelle pour sõadapter. 

Pourtant, le changement climatique nõest quõun facteur aggravant, intensifiant la crise dõextinction 

de la biodiversit® actuelle. Dõapr¯s le rapport de lõ®valuation mondiale de la biodiversit® et les 

services ®cosyst®miques de lõIPBES (Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and 

Ecosystem Services, ou Plateforme intergouvernementale scientifique et politique sur la biodiversit® et 

les services ®cosyst®miques9) ¨ lõintention des d®cideurs [13], les 5 grandes causes de lõ®rosion de la 

biodiversit® sont, par ordre d®croissant dõimportance : 

o Le changement dõusage des sols et des mers 

o La surexploitation des ressources 

o Le changement climatique 

o La pollution 

o Les esp¯ces exotiques envahissantes 

En dõautres termes, m°me sans changement climatique, 4 autres cons®quences des activit®s 

humaines causent la 6m̄e extinction de masse. De la m°me mani¯re que lõAnthropoc¯ne, ce terme 

de 6¯me extinction de masse est sujet ¨ d®bat, aliment® par d®ni et scepticisme, dans le refus 

dõaccepter la responsabilit® de lõesp¯ce humaine dans lõ®rosion acc®l®r®e de la biodiversit® [14]. 

Une extinction de masse est d®finie par la disparition de 75% des esp¯ces en un laps de temps tr¯s 

court : il nõest pas possible de qualifier une telle dynamique tant quõelle nõa pas abouti ¨ ce 

malheureux constat (comme cõest le cas des 5 premi¯res extinctions de masse). Or, lõ®rosion actuelle 

de la biodiversit® suit dangereusement une pente qui m¯ne ¨ ce r®sultat, dans les si¯cles voire les 

ann®es ¨ venir, donc sur une ®chelle de temps tr¯s courte. Si le concept de 6¯me extinction de masse 

ne peut °tre employ® que pour qualifier un fait pass® et immuable, nous pouvons anticiper sa 

dynamique et d®ployer des leviers dõactions pour la freiner. Il revient aux soci®t®s humaines de 

sõapproprier ces termes en d®passant les doutes et les craintes, pour mobiliser les moyens n®cessaires 

et pr®server la biodiversit® et les services ®cosyst®miques. 

 

2. D®ploiement dõun programme dõaction en r®ponse ¨ ces bouleversements 
En r®ponse ¨ ces constats alarmants, un groupe de travail sõest form® au sein du r®seau des espaces 

naturels prot®g®s (sites Natura 2000, R®serves Naturelles, Parcs Nationaux, etc.) dans le but 

dõaccompagner la mise en place de solutions. L¨ o½ les aires prot®g®es r®pondent d®j¨, ¨ travers 

diff®rentes strat®gies, ¨ des objectifs de pr®servation de la biodiversit®, le programme Life 

NaturõAdapt port® par le r®seau R®serves Naturelles de France (RNF) vise ¨ faire ®voluer les strat®gies 

en cours pour att®nuer les effets du changement climatique.  

 
9 Pas de sigle en fran­ais comme pour le GIEC, IPCC (Intergovernmental Panel on Climate Change) en anglais. 
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ç Lõavenir ne se pr®voit pas, il se pr®pare è. Sur ces termes de Maurice Blondel sõouvre le guide 

m®thodologique dõ®laboration dõun diagnostic de vuln®rabilit® et dõopportunit® et dõun plan 

dõadaptation ¨ lõ®chelle dõune aire prot®g®e d®velopp® par le programme LNA et les R®serves 

Naturelles de France (RNF), publi® en 2023. D¯s lõintroduction, la m®thode parle dõune indispensable 

adaptation face au changement climatique en cours, dont les cons®quences impactent 

ç directement la nature, en modifiant lõabondance, la distribution et le fonctionnement des esp¯ces, 

des milieux et des ®cosyst¯mes è [15].  

Dõapr¯s le DVO [16] r®alis® pour la R®serve du Montious, le vivant manifeste essentiellement trois 

strat®gies de r®ponses face au changement climatique : r®ponse interne, ¨ travers des ®volutions 

physiologiques, r®ponse spatiale, par migration et ®volution de lõaire de r®partition, et r®ponse 

temporelle avec des ®volutions dans la ph®nologie de lõesp¯ce. Etudier les effets du changement 

climatique sur le patrimoine naturel de la R®serve permet dõores et d®j¨ dõadapter la strat®gie de 

gestion en ajustant les objectifs ¨ long terme de conservation. 

Les activit®s humaines indispensables au fonctionnement des soci®t®s occidentales influencent 

depuis des si¯cles lõenvironnement : exploitation foresti¯re, agriculture, p©turage, sont des exemples 

ancestraux de pratiques intimement li®es ¨ la nature, ¨ son utilisation et ¨ sa r®g®n®ration. Sous lõeffet 

du changement climatique, les rep¯res environnementaux indispensables aux activit®s humaines sont 

chamboul®s : la for°t remonte et referme les estives, les vendanges ont lieu 18 jours plus t¹t dans 

lõann®e10, les cours dõeau connaissent des ®tiages plus longs et plus secs, etc. Les activit®s humaines 

font d®j¨ face ¨ des changements dans leurs pratiques, et doivent dõores et d®j¨ anticiper les 

®volutions ¨ venir pour sõy montrer r®silientes. 

Plus r®cemment, le d®veloppement du tourisme, des activit®s de loisir et de bien-°tre, a incit® un 

rapport ¨ lõenvironnement diff®rent. La nature nõest plus une ressource ou un lieu de travail, elle est 

®galement source de plaisir, de d®connexion avec le monde anthropis®, de reconnexion ¨ soi. La 

crise sanitaire du Covid19 a illustr® cette volont® : lõhistorien S. Villaret, Le Mans Universit®, parle dõun 

ç effet motiv® par le d®sir de vivre plus intens®ment, dõ®prouver des sensations è, qui nous pousse en 

temps de crise ¨ retourner ¨ la nature [18]. Le besoin de nature se fait ®galement et simplement sentir 

pour assouvir une soif de fraicheur et de verdure, quand les villes et le b®ton deviennent 

insoutenablement chauds et ®touffants. Or, face ¨ la crise climatique, ces dynamiques sont en passe 

de sõintensifier.  

Ces formes dõactivit®s, autant vari®es que possible dans leur nature, leurs objectifs et leurs pratiques, 

sont pratiqu®es sur les R®serves Naturelles. Pour se pr®parer ¨ lõavenir, pour reprendre les termes de 

M. Blondel, la d®marche LNA propose donc dõajouter une ®tude des activit®s humaines ¨ lõ®chelle 

des R®serves, en tant que composante du socio-®cosyst¯me. Etudier lõ®volution de chacune de ces 

activit®s sous lõaction du changement climatique permet dõanticiper leurs effets sur le patrimoine 

naturel, qui peuvent sõaggraver ou survenir de fa­on rapide ou impr®visible. [15] 

Il est indispensable de pr®parer nos soci®t®s aux cons®quences du changement climatique et de 

lõeffondrement de la biodiversit®, cons®quences d®j¨ ressenties en cet ®t® 202311. Mais lorsque le 

GIEC communique sur les diff®rents sc®narii envisageables pour la suite du XXI¯me si¯cle, il met en 

lumi¯re un ®l®ment cl® : les ®v¯nements peuvent encore prendre diff®rentes tournures. Il nous 

appartient, en tant que soci®t®, de limiter les d®g©ts, dõadapter nos pratiques pour ®viter que le pire 

des sc®narios se r®alise, dõabolir lõinaction sous pr®texte que lõadaptation suffira. 

 

 

 
10 En moyenne, les vendanges ont lieu 18 jours plus t¹t que 40 ann®es auparavant, dõapr¯s le Minist¯re de la Transition 

®cologique des territoires. [17] 
11 Le r®seau scientifique World Weather Attribution (WWA) a d®montr® dans une ®tude que les vagues de chaleur de cet ®t® 

2023 en Am®rique du Nord, en Europe et en Chine auraient ®t® 50 fois moins probable sans changement climatique. 
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B. La R®serve du Montious, en recherche dõ®quilibre entre acceptation 

sociale et actions de pr®servations 
 

1. Le contexte climatique du massif du Montious 
Dans le contexte qui vient dõ°tre d®crit, la d®marche LNA a permis dõ®tablir dõabord des 

connaissances pointues du contexte climatique du massif du Montious et de la R®serve puis des liens 

avec le patrimoine naturel et les activit®s humaines. Le climat du Montious est caract®ris® dans le 

r®cit climatique de la d®marche LNA [19] comme un climat de montagne, o½ la temp®rature 

moyenne ¨ lõann®e ne d®passe pas les 9,4ÁC, influenc® par le climat oc®anique alt®r® apportant 

notamment une forte pluviom®trie. Lõaltitude induit une baisse de temp®rature et dõoxyg¯ne, une 

hausse des rayonnements ultraviolets ; les vall®es cr®ent des vents diff®rents ; les variations 

dõexposition Nord-Sud provoquent des variations climatiques dans des r®gions g®ographiques tr¯s 

localis®es ; le cort¯ge v®g®tal sõorganise en ®tages altitudinaux. 

Les projections climatiques r®alis®es ¨ lõaide de lõoutil DRIAS de M®t®o France12 permettent de 

r®colter une s®rie dõindicateurs de temp®rature, de pr®cipitations et dõenneigement, compar®s ¨ la 

p®riode de r®f®rence 1976 ð 2005, ¨ diff®rentes ®chelles de temps, sur des tranches altitudinales de 

300 m et selon diff®rents sc®narios du GIEC.  

Il en r®sulte que les temp®ratures suivraient une tendance ¨ la hausse sur les saisons estivales et 

hivernales, marqu®e sur la fin du si¯cle (+ 2ÁC ¨ + 4ÁC sur les temp®ratures moyennes) et r®partie sur 

lõensemble des ®tages altitudinaux. En cons®quence directe, le nombre de jours de gel13 sur la 

R®serve r®duirait de 50% ¨ 75%. Les vagues de chaleur14 seraient prolong®es de 3 ¨ 8 jours dõici la fin 

du si¯cle, et ç particuli¯rement marqu®es sur les hautes altitudes de la R®serve è. [19] 

Les projections climatiques sur les indicateurs de pr®cipitations ne permettent pas de dresser de 

tendance claire quant ¨ lõ®volution du cumul annuel. Il apparait toutefois quõune diminution du cumul 

serait plus prononc®e sur les hautes altitudes que sur les basses. Le nombre de jours secs15 

augmenterait jusquõ¨ 3 jours sur le mois de juillet dõici la fin du si¯cle sur lõensemble des ®tages 

altitudinaux. 

Lõ®paisseur de neige au sol est syst®matiquement pr®dite ¨ la baisse, qui sõintensifie au cours du 

temps : entre - 41,72 cm et - 96,67 cm de neige au sol au mois de avril (sc®nario RCP 4.5 ¨ horizon 

proche ; sc®nario RCP8.5 ¨ horizon lointain). ç Cette diminution r®duit de moiti® voire de trois-quarts 

le capital de neige au sol connu jusquõici en p®riode de r®f®rence è. [19] 

Pour r®sumer ces tendances, le r®cit climatique dresse des conclusions suivantes : 

o ç Un rallongement et une intensification de la p®riode estivale au d®triment de la saison 

hivernale è : juillet et ao¾t connaitront les augmentations les plus intenses de temp®rature et 

de p®riodes de s®cheresse ; avril, aujourdõhui mois de transition, cumule beaucoup dõ®carts 

avec la p®riode de r®f®rence ; septembre subit des ®carts aussi importants que juillet et aout. 

o ç Lõintensit® des changements climatiques diff¯re selon lõaltitude : les hautes altitudes sont 

marqu®es par une r®duction dõamplitude thermique certains mois ainsi quõune diminution 

forte de lõ®paisseur de neige ; les altitudes interm®diaires sont marqu®es par une forte 

augmentation des temp®ratures et du nombre de jours de vague de chaleur ; les basses 

altitudes pourraient voir leur nombre de jours de gel disparaitre ainsi que la pr®sence du 

manteau neigeux è. 

 

 
12 Fen°tre de mod®lisation des diff®rents indicateurs disponible ¨ http://www.drias-climat.fr/decouverte [20] 
13 Nombre de jours o½ la temp®rature minimale ne d®passe pas 0ÁC. [20] 
14 Une vague de chaleur est consid®r®e comme telle lorsque la temp®rature maximale est sup®rieure de 5ÁC ¨ la normale 

pendant plus de 5 jours cons®cutifs. [20] 
15 Nombre de jours o½ le cumul de pr®cipitations est inf®rieur ¨ 1 mm. [20] 

http://www.drias-climat.fr/decouverte
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A travers une d®marche complexe, le DVO identifie des vuln®rabilit®s tr¯s fortes au changement 

climatique sur une partie du patrimoine naturel de la R®serve (lõ®co-complexe tourbeux et le r®seau 

lacustre et fluvial). La for°t et lõ®co-complexe de landes et pelouses subalpines pr®sentent des 

vuln®rabilit®s moyennes avec adaptation ambivalente. Les activit®s pratiqu®es sur la R®serve y sont 

®tudi®es dans leur ensemble : pratiques locales actuelles et ®volutions pressenties par les acteurs. 

 

2. Lõacceptation locale des enjeux de pr®servation de lõenvironnement 
Lõ®tude de lõ®volution des activit®s humaines sur la R®serve, sous lõeffet du changement climatique, 

et de leurs impacts potentiellement aggrav®s sur le patrimoine naturel, a pu °tre men®e gr©ce ¨ un 

grand travail de concertation avec les acteurs locaux. Cette int®gration des personnes concern®es 

est voulue depuis les pr®mices de la cr®ation de la R®serve, depuis 2014. Elle r®pond ¨ plusieurs 

objectifs : entendre les ç avis dõexperts è sur des sujets aussi vari®s que nombreux, assurer la meilleure 

prise en compte possible des enjeux sociaux locaux, et initier lõancrage territorial de la R®serve et de 

ses enjeux ®cologiques. 

Lõancrage territorial dõune nouvelle aire prot®g®e est la fragile interface entre le maintien des activit®s 

socio-®conomiques, voire m°me de lõidentit® locale en milieu rural, et la r®ponse aux ambitions de 

pr®servation de lõenvironnement voulus par les porteurs de projet. Lõarticle de R. Michaux et L. Laslaz 

(2022, [21]) d®crypte cet enjeu dõancrage ¨ travers un exemple dõimplantation du Parc National des 

For°ts (Champagne et Bourgogne) en 2019, en r®pondant ¨ la question suivante : ç de quelle 

mani¯re les modalit®s dõint®gration dõun cadre r®glementaire ambitieux de protection de la nature 

par lõ£tat, sur un territoire rural habit® et pratiqu®, sont-elles d®terminantes dans le processus 

dõacceptation sociale ? è. Les conclusions dress®es par cette ®tude semblent sõappliquer ¨ la fois au 

processus de cr®ation de la R®serve et ¨ celui dõint®gration des enjeux climatiques. 

Lõacceptation se construit progressivement. Lõaire naturelle est dõabord accept®e ¨ lõ®tat de projet, 

mais lõenthousiasme sõessouffle lorsque les ambitions environnementales sont traduites par des 

mesures concr¯tes, qui sont per­ues comme une forme de d®possession par une partie des habitants. 

La crainte de ç ne plus °tre chez soi è prend le dessus. Cette d®fiance conduit les porteurs de projet 

¨ user de diplomatie, par exemple ¨ ®viter lõemploi des termes ç mise sous cloche è. A travers un gros 

travail dõ®changes, la d®fiance est d®cortiqu®e est expliqu®e par un manque dõexplications et une 

mauvaise compr®hension des contraintes li®es aux ambitions de pr®servation. Lõarticle met en lumi¯re 

un lien (inverse) entre le degr® de renseignements acquis et la perception contraignante de lõaire 

naturelle. La premi¯re cl® pour la r®ussite de lõancrage territorial semble °tre la communication ¨ 

chaque ®tape avec les acteurs du territoire, pour ®viter la circulation de d®sinformations et 

lõagr®gation des acteurs dans une strat®gie de d®fense de leurs int®r°ts face ¨ lõaire naturelle. La 

concertation avec les acteurs locaux permet par la suite dõenvisager des strat®gies int®gratrices de 

leurs enjeux. R®alis®e d¯s les pr®mices, elle ®vite la ç politique de la chaise vide è, qui consiste ¨ 

manifester son d®saccord en sõexcluant du d®bat, et permet de joindre les forces pour ®tablir des 

strat®gies de gestion ambitieuses par des compromis satisfaisants. 

Si la R®serve du Montious peut sõappuyer sur lõexp®rience du Parc National des For°ts en termes 

dõacceptation locale, elle ®volue dans un contexte rural pyr®n®en : lõ®volution de la ruralit® en 

France a conduit le territoire de la vall®e du Louron ¨ devenir tr¯s touristique. Cette forme de ruralit® 

touristique sp®cialis®e (Agence Nationale de Coh®sion des Territoires, 2023, [22]) est attrayante mais 

peu fonctionnelle, la part dõemploi autre que saisonnier li® au tourisme est consid®rablement r®duite : 

les activit®s telles que le pastoralisme persistent autant pour le maintien de lõactivit® ®conomique que 

pour la pr®servation de ce qui fait lõidentit® du territoire, effac®e par le d®veloppement touristique. 

Dans un contexte o½ lõidentit® locale craint dõ°tre effac®e, la concertation est dõautant plus 

indispensable pour assurer lõancrage territorial de la R®serve, des enjeux ®cologiques et climatiques, 

sans ç trop faire peur è comme le d®crit C. Etienne dans son livre Pour un soul¯vement ®cologique 

(2023, [23]).  
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III. Cadre m®thodologique 
 

A. D®roulement du stage et missions annexes 
Les deux grandes missions principales de ce stage consistaient ¨ r®diger la partie I - Etat des lieux du 

plan de gestion puis ¨ contribuer et ¨ int®grer le travail du Life NaturõAdapt, autour du changement 

climatique, dans la strat®gie de gestion de la R®serve. Le contexte de ces deux missions, au cïur du 

stage et du pr®sent m®moire, a ®t® pr®sent® pr®c®demment (cf. I - Contexte du stage p. 8) et les 

d®marches m®thodologiques qui ont permis leur d®roulement seront pr®sent®es plus en d®tail dans 

la partie suivante (cf. III.B. page 29). Dõautres travaux annexes sont venus compl®ter les 

apprentissages de ce stage.  

Quelques sorties sur le site de la R®serve ont ®t® essentielles pour prendre connaissance du territoire 

et comprendre la r®alit® du terrain. La R®serve pr®sente des milieux naturels vari®s, avec des enjeux 

®cologiques associ®s sp®cifiques (cf. fig. 6 p. 18). Si la r®daction du diagnostic de la R®serve ne 

comprenait pas, pour ma part, de caract®risation du patrimoine naturel (partie restante ¨ charge du 

conservateur, avec une meilleure expertise), mettre des paysages, des impressions et des visions 

concr¯tes du territoire sur les mots du plan de gestion a ®t® indispensable pour comprendre et 

connaitre la R®serve, et apporter de la coh®rence ¨ la r®daction. Ces sorties ont ®galement ®t® des 

occasions pour d®couvrir des aspects tr¯s sp®cifiques autour de la biodiversit® du territoire et 

apprendre quelques techniques et protocoles.  

Pendant quelques journ®es d®tach®es dans dõautres R®serves, jõai fait connaissance et travaill® avec 

dõautres membres du r®seau des R®serves Naturelles, essentiellement sur un volet p®dagogique qui 

correspond ¨ mon projet professionnel. 

 

1. Sorties de terrain 
Protocole de comptage du Grand T®tras ð Tetrao urogallus 

Les populations de Grand T®tras en France sont en d®clin. La R®serve du Montious abrite 

encore quelques individus, et cherche ¨ les recenser chaque ann®e pour estimer lõ®tat 

de sant® de leur population, via un comptage des m©les chanteurs sur les places de 

chants. Il y a une quarantaine dõann®es, on comptait jusquõ¨ 6 coqs16 sur les places de 

chants de lõactuelle R®serve ; 3 coqs ®taient recens®s, en 2022, puis 4 cette ann®e. 

Le Grand T®tras est une esp¯ce sensible, en particulier en p®riode dõhivernage et de 

reproduction. Entre avril et juin, les m©les se concentrent sur des places de chants pour parader et 

attirer des femelles. A la tomb®e de la nuit, les m©les arrivent et se perchent pour chanter pendant 

quelques heures. Au lever du jour, les chants reprennent quelques heures, puis les coqs repartent. 

Malgr® la taille imposante de lõoiseau (115 cm pour 1,5 ¨ 2,5 kg dõapr¯s Oiseaux.net, [24]), le chant 

du coq est tr¯s discret : dõapr¯s lõObservatoire des Galliformes de Montagne [25], le chant porte peu 

au-del¨ de 50 m. Il est difficile ¨ entendre, mais tr¯s reconnaissable. 

Les abris dõaff¾t, tentes de 1mİ, sont pos®s une quinzaine de jours avant le premier passage. Il est 

recommand® de prendre place dans la tente avant 18h, et ne plus en sortir pour ne pas risquer de 

d®ranger les Grands T®tras arrivant en fin de journ®e [25]. La soir®e se d®roule ¨ lõaff¾t des sons de 

vols, qui annoncent lõarriv®e de m©les chanteurs ou de femelles, puis ¨ lõ®coute des chants. LE 27 

avril, jõai ainsi rep®r® 2 m©les chanteurs au bruit de leur atterrissage puis ¨ leur chant. Ils se sont 

r®pondus en chantant pendant quelques heures en soir®e, puis ont repris autour de 5h le lendemain. 

Avec le lever du jour, ayant identifi® lõemplacement dõun coq arriv® la veille, jõai pu le voir et lõobserver 

 
16 Chiffre non v®rifi® ¨ ce jour, qui sera confirm® par la suite ¨ travers lõanalyse inject®e dans la partie II ð Enjeux ®cologiques 

du plan de gestion. 
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pendant quõil chantait, jusquõ¨ lõarriv®e dõune femelle quõil a rejoint au sol. Apr¯s les derniers chants, 

il a fallu attendre quelques heures pour sõassurer de ne pas rompre la qui®tude des potentiels oiseaux 

restants, et ne sortir de la tente que sur les coups des 11h, apr¯s 17h dans la tente dõaff¾t. Des passages 

ont ®t® r®alis®s plusieurs fois par le conservateur sur 2 places de chants diff®rentes afin dõestimer au 

mieux le nombre de coqs chanteurs.  

Cette exp®rience tr¯s riche a de loin ®t® la plus atypique du stage ! 

 

Projet dõ®tude de la chouette de Tengmalm ð Aegolius funereus 

La chouette de Tengmalm affectionne les vieilles for°ts de moyenne montagne o½ elle 

niche dans les anciennes loges de pic noirs [26]. Elle est rare et essentiellement nocturne, 

ce qui la rend difficile ¨ ®tudier. Elle est pr®sente sur la R®serve, mais lõ®tendue des 

connaissances ¨ son sujet est limit®e, tout du moins dans notre aire g®ographique. Dans 

le but dõexpliquer les fluctuations interannuelles de population constat®es, un projet 

dõ®tude de NEO met en place un protocole de suivi des communaut®s de 

micromammif¯res, dont la chouette se nourrit. 

La d®tection de la chouette de Tengmalm est soumise ¨ la densit® de micromammif¯res, elle-m°me 

li®e ¨ la densit® de fructification des h°tres et des sapins, qui suit un cycle dõenviron 4 ¨ 5 ans. Des 

b®n®voles de lõassociation NEO ont propos® de mettre en place un protocole de suivi dõabondance 

des micromammif¯res sur un site propice ¨ la chouette, puis de le compl®ter par un protocole 

dõestimation de la fructification. Ces 2 indicateurs compl®mentaires permettraient d'expliquer les 

fluctuations de d®tections de chouettes de Tengmalm dans la continuit® des ann®es sur la R®serve. 

Jõai particip® ¨ la derni¯re des 3 nuits de comptage des micromammif¯res, fin juin. 60 pi¯ges 

permettent dõapp©ter, capturer et maintenir en bonne sant® les rongeurs et musaraignes. Ils sont 

dispos®s ¨ environ 10 m¯tres les uns des autres, sur un trac® ®tabli par les b®n®voles dõenviron 600 m. 

Les pi¯ges sont dispos®s au d®but des 3 nuits, activ®s vers 20h, avant le d®but de lõactivit® des 

micromammif¯res, puis relev®s toutes les 2h environ afin de lib®rer les ®ventuelles prises le plus vite 

possible, et d®sactiv®s lors du 3¯me passage. Les ®ventuelles prises sont identifi®es, pes®es etc.  

Cependant, ce protocole nõa permis de capturer aucun rongeur. Dõapr¯s les b®n®voles, la 

fructification des h°tres et des sapins a ®t® relativement faible ce printemps du fait de la m®t®o 

particuli¯rement humide au mois de mai, impactant de ce fait les populations de rongeurs. En 

cons®quence, il y a fort ¨ parier que 2023 ç nõest pas une ann®e ¨ chouette è. 

Cette nuit de protocole a permis dõaffiner la logistique pour reproduire le protocole ¨ lõautomne. Elle 

a ®galement ®t® lõoccasion pour moi dõ®changer avec des b®n®voles de lõassociation sur leurs 

domaines dõexpertise. 

 

2. Volet p®dagogique en immersion dans les autres R®serves 
Le 23 mai, jõai particip® ¨ une journ®e de rencontre avec les animateurs.trices des R®serves du 

Pibeste, dõAulon et de Monts®gur. Ensemble, i.elles avaient pour but dõamorcer une r®flexion 

commune des programmes p®dagogiques propos®s par chacune des R®serves, en particulier sur le 

sujet du changement climatique. Chaque R®serve a pu pr®senter ses outils p®dagogiques et 

proposer ses projets dans une premi¯re partie de journ®e. Nous avons ensuite tous.tes ensemble 

r®fl®chi ¨ une approche et un message commun qui viendrait structurer le volet changement 

climatique dans les programmes p®dagogiques des RNR, de fa­on ¨ proposer une approche 

homog¯ne et coh®rente sur le massif pyr®n®en.  
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Suite ¨ cette journ®e, jõai ®t® invit®e par les diff®rentes R®serve ¨ venir sur leur territoire pour rencontrer 

les ®quipes, d®couvrir leur cadre et leurs missions et continuer ¨ travailler avec elles autour des 

programmes p®dagogiques. 

 

La Fresque du plan de gestion au Pibeste 

Jõai pass® la journ®e du 17 juillet ¨ la Maison de la R®serve Naturelle R®gionale du massif du Pibeste-

Aoulhet, ¨ Agos-Vidalos au Sud de Lourdes. Il avait ®t® convenu au pr®alable que je viendrai proposer 

un atelier de la Fresque du Climat, dont je suis animatrice. Nous avons consacr® la matin®e ¨ ce jeu 

participatif afin que tous les membres de lõ®quipe puissent profiter de cette occasion pour apprendre 

ou compl®ter leurs connaissances sur le changement climatique. En deuxi¯me partie de journ®e, jõai 

pu prendre part ¨ la naissance dõun projet avec lõanimateur de la R®serve : cr®er un jeu sur le mod¯le 

de la Fresque pour vulgariser le plan de gestion de la R®serve. Nous avons ®tabli le concept du jeu et 

les ®tapes de progression pour rendre accessible successivement : 

Ö la notion de diagnostic du territoire et les ®l®ments de contexte biotiques et abiotiques, 

Ö les milieux naturels qui forment le patrimoine de la R®serve ainsi que les esp¯ces 

embl®matiques associ®es,  

Ö lõidentification des enjeux ®cologiques,  

Ö lõempreinte anthropique sous forme de facteurs dõinfluence puis lõimpact du changement 

climatique sur diff®rents niveaux du jeu, 

Ö la formulation des objectifs long terme et la notion de strat®gie de gestion,  

Ö la notion dõ®valuation du plan de gestion. 

Cet ®change ®tait tr¯s riche en id®e et en cr®ativit®. Il revient d®sormais ¨ lõanimateur de la R®serve 

du Pibeste de mettre en place ce jeu dans les prochains mois. 

 

Partage dõanimations ̈  Monts®gur 

La R®serve Naturelle R®gionale du massif de St Barth®l®my, ̈ Monts®gur en Ari¯ge, mõa accueillie 

pendant 3 journ®es enti¯res, du 25 au 27 juillet. Il avait ®t® convenu, de la m°me mani¯re quõau 

Pibeste, que jõanime une Fresque du Climat pendant la premi¯re journ®e. Cet atelier ouvert au public 

a ®t® lõoccasion dõ®changer des id®es et des projets avec des membres du village qui souhaitaient 

sõimpliquer dans la vie de la R®serve et mettre en place des activit®s avec lõ®quipe. Nous avons 

®galement r®fl®chi avec lõanimateur ¨ des fa­ons dõadapter la Fresque ¨ des publics dõenfants ou 

de locaux, les plus fr®quents, pour sensibiliser au changement climatique et ¨ ses cons®quences sur 

la R®serve du St Barth®l®my. Les autres journ®es ont ®t® consacr®es ¨ des animations sur site. 

La premi¯re sortie sõest d®roul®e avec un groupe de parents et dõenfants sur la tourbi¯re 

de la Grenouill¯re, sur la R®serve. Elle ®tait consacr®e ¨ lõhistoire de la zone humide, mise 

en parall¯le de celle des Pyr®n®es, et ¨ la faune qui y est associ®e, en particulier les 

libellules. Nous avons pris le temps dõobserver une grande vari®t® dõinsectes et les 

enfants ont pos® beaucoup de questions. Lõanimateur mõa partag® beaucoup dõid®es, 

de techniques et de supports dõanimation, ainsi que des connaissances tr¯s sp®cifiques 

sur la zone humide d®couverte ¨ cette occasion. 

Pour la deuxi¯me journ®e, avec un groupe compos® en partie de personnes sourdes ou 

malentendantes, nous sommes all®s sur une zone humide de la station des Monts dõOlmes. 

Lõadaptation ¨ ce groupe mixte a impos® un rythme tr¯s diff®rent, presque ralenti, pour permettre ̈  

tous.tes dõavoir acc¯s au m°me niveau dõinformations, traduites en langue des signes par une 

b®n®vole.  Nous avons su ®changer en trouvant de nouveaux signes pour certains concepts. Les 

diff®rents temps de la journ®e ont ®t® particuli¯rement riches car moins bruyants, plus ¨ lõ®coute les 

uns des autres, attentifs ¨ ce que tout le monde puisse se voir et plus port®s sur une dynamique 

dõobservation que dõexplications. 
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Le Festival Nature ¨ Aulon 

Le 4 aout se tenait la 11¯me ®dition du Festival Nature, organis® entre autres par la R®serve 

Naturelle R®gionale dõAulon, qui rassemblait des activit®s et des exposants, tous 

locaux et acteurs de lõenvironnement. A cette occasion, le village accueillait un 

march® de producteurs locaux, proposait un programme dõanimations vari®es et 

adapt®es ¨ tous types de publics, et permettait ¨ une quinzaine de structures 

dõexposer des stands et de pr®senter leurs activit®s. Ainsi, les R®serves de Montious et 

dõAulon exposaient aux c¹t®s du Parc National des Pyr®n®es, de lõOffice Fran­ais de 

la Biodiversit® (OFB), de du Conservatoire Botanique National (CBN), de la Fondation 

pour la Conservation du Gypa¯te Barbu, etc.  

 

Jõai eu lõopportunit® de repr®senter la R®serve avec un stand simple : mise ¨ 

disposition de documentation, exposition de banderoles et de visuels, 

pr®sentation et ®changes avec les personnes int®ress®e. Il mõa fallu bien connaitre 

les ®l®ments qui font lõidentit® de la R®serve et mõapproprier le discours ¨ tenir en 

coh®rence avec la strat®gie de gestion. Les ®changes ont ®t® riches et 

int®ressants et mõont permis de confronter mes comp®tences dõanimation ¨ ma 

connaissance de la R®serve. Dõautre part, jõai profit® des temps calmes pour visiter 

les autres stands et retrouver ou faire connaissance avec dõautres acteurs de 

lõenvironnement dans les Pyr®n®es, avec qui jõai gard® contact par la suite.  

 

 

3. R®partition du travail sur les 5 mois 
 

Les missions annexes pr®sent®es pr®c®demment ont 

®t® tr¯s ponctuelles au cours des 5 mois de stage (cf. 

fig. 7 ci-contre). Elles ont permis de diversifier le travail 

r®alis® sans perdre de vue les missions principales. La 

r®alisation du diagnostic du plan de gestion a ®t® la 

premi¯re t©che commenc®e, la plus prenante et la 

plus ®tal®e dans le temps. Lorsque cette partie du 

travail a ®t® suffisamment bien appr®hend®e, elle a pu 

°tre compl®t®e par une lõautre mission importante, 

lõint®gration du Life NaturõAdapt dans la strat®gie de 

gestion. Il a ®t® convenu que le mois dõao¾t serait 

consacr® ¨ la r®alisation des rendus universitaires, 

apr¯s 4 mois enti¯rement d®di®s aux missions dans le 

cadre de la R®serve. Le calendrier des missions sous 

forme de diagramme de Gantt simplifi® est en annexe 

1 p. 63. 

   

Figure 7 : Estimation de la r®partition du temps de travail 

consacr® aux diff®rentes missions de stage. R®alisation : 

L. S®auve, 2023. 
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B. D®marche m®thodologique employ®e pour les missions principales 

 

1. Elaboration du diagnostic du plan de gestion dõapr¯s la m®thode CT88 
Pour ®tablir une meilleure compr®hension des enjeux de la R®serve, tant ®cologiques que territoriaux, 

la premi¯re mission du stage consistait ¨ dresser lõ®tat des lieux (ou diagnostic) du plan de gestion. 

Cette premi¯re partie du plan de gestion, au m°me titre que les autres, suit une m®thode propos®e 

par lõOffice Fran­ais de la Biodiversit® (OFB) : le Guide dõ®laboration des plans de gestion des espaces 

naturels ð Cahiers techniques nÁ88 (CT88), mis ¨ jour en 2021. Ce guide permet de construire le plan 

de gestion de la R®serve conform®ment aux documents de gestion des aires prot®g®es, quelles 

quõelles soient, suivant une m°me logique et une m°me structure. 

 

Le diagnostic du plan de gestion constitue la premi¯re partie du document. Il dresse un ®tat des lieux 

du site de la R®serve tel quõil est connu aujourdõhui. Cet ®tat des connaissances scientifiques et 

sociologiques ®tablit le contexte dans lequel sõancre la R®serve (cf. fig. 9 ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Structure du plan de gestion de la R®serve du Montious, ¨ partir du sch®ma propos® dans le Guide CT88. Source : Plan 

de gestion RNR Montious, 2023, [2]. 

Figure 9 : Sch®matisation de la structure du diagnostic. Source : Fil conducteur 

pour ®laborer un plan de gestion dõEspace Naturel Prot®g®, AFB & RNF, 2019. 
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A travers ce travail de diagnostic, le site et son contexte g®ologique, biologique et climatique sont 

mieux connus. Ces bases sont essentielles pour dresser la suite du plan de gestion, ¨ savoir d®terminer 

les enjeux ®cologiques de la R®serve. Ce sont ces 4 grands enjeux qui d®finissent la strat®gie de 

gestion sur le long terme ̈  travers les Objectifs Long Terme (cf. tableau 1 p. 17). 

Le diagnostic sert ®galement ¨ faire ®tat des activit®s socio-®conomiques locales, ¨ lõ®chelle de la 

vall®e, et de leur historique (cf. I.B.1 p. 10). On comprend ainsi lõempreinte anthropique sur le site de 

la R®serve, les leviers dõactions et les points de r®sistance. Ce travail est utile pour appr®hender les 

enjeux socio-®conomiques qui gravitent autour de la strat®gie de gestion de la R®serve, donc pour 

comprendre les leviers dõaction pour assurer son ancrage sur le territoire. Il permet de d®finir les 

Facteurs Cl®s de R®ussite, partie int®grante de la strat®gie de gestion sur le long terme hors enjeux 

®cologiques (cf. I.B.2. p. 16). 

On comprend donc que la r®daction de lõ®tat des lieux du plan de gestion, premi¯re partie 

parcourue par les lecteurs.trices, est n®cessaire pour ®tablir une base ¨ la compr®hension des 

diff®rents enjeux ®cologiques de la R®serve, tant ®cologiques ¨ travers les OLT que sociaux ̈  travers 

les FCR. Pour autant, le travail du conservateur de la R®serve, pour ®tablir les grands enjeux 

®cologiques de la R®serve et associer les acteurs socio-®conomiques pour en assurer lõancrage 

territorial, commence bien en amont de la r®daction du diagnostic. La cr®ation de la R®serve (cf. 

I.B.2. p. 15) est un processus de concertation des acteurs locaux et des experts scientifiques, qui a 

permis de trouver des compromis entre protection du patrimoine naturel du massif du Montious et 

association des activit®s socio-®conomiques locales qui font lõidentit® du territoire.  

En tant que stagiaire, une partie de la r®daction du diagnostic consiste ¨ lire de la bibliographie 

scientifique concernant les facteurs abiotiques qui expliquent les communaut®s et interactions du 

vivant sur la R®serve, puis en extraire les informations pertinentes et synth®tiser le tout dans le contexte 

du plan de gestion. Une partie plus ardue consiste ¨ comprendre le contexte socio-®conomique de 

la commune et de la vall®e, son histoire et son ®volution au cours du dernier si¯cle, et ¨ sõimpr®gner 

de lõidentit® locale et des probl®matiques soulev®es par les diff®rents acteurs face ¨ la cr®ation de 

lõaire prot®g®e. En peu de temps et sur un territoire inconnu, qui plus est dans un contexte rural 

pyr®n®en, ce travail se r®v¯le plus complexe quõune synth¯se de donn®es scientifiques et n®cessite 

beaucoup de temps dõ®changes, formels et informels, avec une grande diversit® dõacteurs locaux. 

Le traitement de ces informations dans le plan de gestion se doit objectif et simple, dans une finalit® 

de justification des choix de gestion de la R®serve. 

Men® en parall¯le dõune autre mission principale, pr®sent®e page suivante, et de la r®daction du 

reste du plan de gestion par le conservateur, ce travail dõ®tat des lieux permet de progresser dans 

lõobjectif de publication du plan de gestion pour 2024, conform®ment au guide CT88. Il permet 

®galement, en tant que stagiaire, de comprendre le contexte de cr®ation de la R®serve, de 

protection de son patrimoine naturel et de concertation avec les acteurs locaux. Sans cette partie 

pr®alable, le travail pr®sent® par la suite aurait ®t® bien plus complexe ¨ comprendre et ¨ r®aliser. 
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2. La d®marche Life NaturõAdapt : proposition dõapproche du changement 

climatique dans la strat®gie de gestion de la R®serve 
Lõautre mission principale de ce stage, qui fait lõobjet du pr®sent m®moire, consiste ¨ int®grer le 

changement climatique dans la strat®gie de gestion. 

Le guide CT88 pr®voit de traiter une vari®t® dõinformations dans le plan de gestion, dont le contexte 

climatique local seulement. Dans le contexte du changement climatique actuel qui entre en 

r®sonance avec la sixi¯me crise dõextinction de la biodiversit®, chaque dynamique sõintensifiant au 

contact de lõautre, il parait indispensable d'analyser et d'anticiper les interactions des socio-

®cosyst¯mes sous l'effet des ®volutions climatiques et dõint®grer ce travail dans le plan de gestion de 

lõaire prot®g®e. 

Dans cette finalit®, le travail Life NaturõAdapt (LNA) est r®alis® ¨ lõ®chelle de la R®serve et de sa zone 

dõinterd®pendance (®chelle interm®diaire entre celle de lõaire prot®g®e et celle du massif, tenant 

compte des influences biotiques, abiotiques et anthropiques sur la R®serve). 

En 2018, l'association R®serves Naturelles de France s'est lanc®e dans un programme d'®tude du 

changement climatique en vue d'int®grer la composante changement climatique dans la gestion 

des aires prot®g®es en France et en Europe : le programme Life NaturõAdapt, financ® par le 

programme europ®en Life, le minist¯re de la Transition Ecologique et lõOffice Fran­ais de la 

Biodiversit® (OFB). En 2020, les m®thodes et outils ont ®t® exp®riment®s sur 6 R®serves partenaires, puis 

test®s en 2021 sur 15 nouveaux sites vari®s. Le projet se d®ploie ¨ plus grande ®chelle depuis 2022. La 

RNR du Montious nõa pas ®t® laur®ate du projet, mais b®n®ficie du soutien financier de la R®gion 

Occitanie pour mener ¨ bien la d®marche LNA en partenariat avec les 4 autres RNR pyr®n®ennes 

dõOccitanie. La mise en commun des travaux r®alis®s dans le cadre du projet LNA entre les 5 R®serves 

permet dõoptimiser lõint®gration des travaux dans les plans de gestion et dõen garantir la coh®rence. 

La d®marche LNA est ®galement une opportunit® de d®veloppement dõoutils ¨ lõ®chelle de la chaine 

de montagnes, pour un meilleur partage de connaissances et des programmes de recherche sur les 

sites concern®s, un message commun et transversal dans les programmes p®dagogiques, etc. 

 

La d®marche Life NaturõAdapt est bas®e sur lõanalyse de 7 guides 

m®thodologiques existants ¨ lõinternational et a ®t® mise ¨ lõ®preuve 

du terrain. Elle propose une m®thode de repr®sentation des impacts du 

changement climatique sur lõensemble du syst¯me qui constitue lõaire 

prot®g®e, d®compos® en quatre composantes : climat, activit®s 

humaines, patrimoine naturel et gestion. Ces 4 composantes font 

lõobjet dõune analyse des effets directs du changement climatique sur 

chacune dõentre elles et des effets indirects, li®s aux interactions qui 

existent entre elles. La d®marche est it®rative, afin de tenir compte des 

effets de r®troaction. Ce travail est r®alis® en concertation avec les 

acteurs du territoire dans le but dõinformer et de mobiliser les parties 

prenantes de lõaire prot®g®e. Lõensemble de la d®marche est un 

processus de questionnement et de r®flexion, repr®sent® dans le 

sch®ma ci-dessous (cf. fig. 11 p. 32), dont les r®ponses sõappuient sur la 

bibliographie scientifique, les dires dõexperts et les retours des acteurs 

territoriaux sur leurs propres activit®s. 

 

Figure 10 : Composantes ®tudi®es par 

la d®marche LNA. Source : Guide 

m®thodologique LNA, 2023, [15]. 
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La d®marche sõappuie sur la r®alisation de 3 documents, produits ¨ lõ®chelle de lõaire prot®g®e, 

suivant la logique du questionnement. La premi¯re production, le r®cit climatique, constate lõ®tat des 

connaissances climatiques qui concernent la R®serve, et propose des projections selon des 

indicateurs adapt®s ¨ lõ®chelle dõ®tude. Dans un deuxi¯me temps, un document fait lõanalyse des 

effets projet®s du changement climatique sur les 4 composantes du sch®ma ci-dessus, et des liens 

entre elles. Il donne lieu au diagnostic de vuln®rabilit® et dõopportunit®s. Ensuite, la strat®gie 

dõadaptation au changement climatique (r®sister, diriger ou accepter les effets anticip®s) est r®dig®e 

dans le plan dõadaptation et vient questionner la strat®gie de gestion globale de la R®serve. Ces 

diff®rentes ®tapes sont men®es pour lõensemble des 5 R®serves par une charg®e de projet, Lou 

Dumaine, en concertation pour apporter de la coh®rence dans les travaux r®alis®s. (Les productions 

existantes ¨ ce jour, cons®quentes, sont cit®es dans la bibliographie et disponibles ¨ la demande). 

Ces productions sont r®alis®es ind®pendamment mais en interaction constante avec le plan de 

gestion. Pour autant, en questionnant la strat®gie de gestion sous le prisme du changement 

climatique, lõobjectif est dõint®grer les r®sultantes de ce questionnement dans la strat®gie de gestion 

de la R®serve. Pour ce faire, il sõagit dõint®grer des ®l®ments pertinents issus des productions LNA dans 

le plan de gestion en cours de r®daction. 

Le sch®ma ci-dessous (cf. fig. 12 p. 33) synth®tise la m®thode dõint®gration de ces productions dans 

le plan de gestion de la R®serve. 

 

  

Figure 11 : Sch®matisation du questionnement dont est issue la d®marche Life Natur'Adapt 

et des composantes dont il fait lõobjet. Source : Guide m®thodologique LNA, 2023, [15]. 
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Figure 12 : Sch®matisation de la m®thode d'int®gration des travaux du Life Natur'Adapt dans le plan de gestion de la R®serve du Montious, ¨ partir du sch®ma propos® dans le Guide LNA 

[15]. Source : Plan de gestion RNR Montious, 2023, [2]. 
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C. Ajouts m®thodologiques ponctuels 

1. Entretiens men®s pour compl®ter lõ®tat des lieux 
Pour enrichir le diagnostic du plan de gestion, il a ®t® n®cessaire de mener 3 entretiens, aupr¯s de 

personnes et de structures tr¯s diff®rentes. La pr®paration des entretiens a n®cessit® dõ®tablir des 

trames de questions de fa­on ¨ poser les questions essentielles, remplissant les objectifs des rendez-

vous, puis ¨ laisser place ¨ des ®changes spontan®s. Au pr®alable des rencontres, jõai pr®par® une 

pr®sentation commune ¨ tous les entretiens : 

Pr®sentation personnelle 

Ö Nom 

Ö Stage : M1 en g®ographie des environnements montagnards ¨ lõUniversit® J. Jaur¯s de Toulouse depuis d®but 

avril ð dans lõ®quipe cogestionnaire de la RNR du Montious ¨ Bord¯res-Louron 

Contexte de la R®serve 

Ö Cr®®e en 2020 par la R®gion Occitanie 

Ö Plan de gestion en cours dõ®laboration (objectif 2024) ð document qui ®tablit la strat®gie de gestion sur 5 ans) 

Ö Cogestionnaires : NEO et municipalit® Bord¯res-Louron 

Ö 2 p®rim¯tres r®glementaires : une zone cïur et une zone tampon 

Ö Enjeux principaux : vieille sapini¯re pyr®n®enne, lac glaciaire, pelouses, tourbi¯re (carte ¨ lõappui) 

Contexte de lõentretien 

Ö R®daction du diagnostic du plan de gestion, 1¯re partie du document ð dresse lõ®tat des connaissances 

actuelles sur la R®serve sur lõenvironnement abiotique (climat, g®ologie, topographie, hydrographie), le 

patrimoine naturel et les activit®s anthropiques. 

Tableau 2 : Pr®paration de la pr®sentation communes aux 3 entretiens. R®alisation : L. S®auve, 2023. 

 

Echange avec une chercheuse  

Pour le premier entretien, la prise de rendez-vous sõest effectu®e facilement par ®changes de mail, 

selon les disponibilit®s de chacune, et a donn® lieu le 11 mai ¨ une visio avec Mme Delmas, 

chercheuse en G®omorphologie & Pal®oenvironnements glaciaires et fluviatiles ¨ lõUniversit® de 

Perpignan. Lõ®tat des lieux du plan de gestion dresse un contexte g®ologique des Pyr®n®es et du 

massif du Montious. Pour apporter des connaissances pr®cises concernant la formation de la vall®e 

du Louron pendant les glaciations, la litt®rature scientifique nõa apport® que peu dõ®l®ments. Jõai 

donc contact® Mme Delmas, gr©ce ¨ lõassociation Moraine (association pyr®n®enne de glaciologie), 

qui effectue des recherches sur le sujet.  

Attentes de lõentretien 

V®rifier et compl®ter les connaissances en g®omorphologie de la vall®e du Louron pour enrichir lõ®tat des 

lieux g®ologique du plan de gestion. 
 

Questions concernant la g®omorphologie et les cycles de glaciation 

Ö La carte de P. Ren® (p. 36 du diagnostic annex® au m®moire) ne fait r®f®rence quõau dernier cycle 

de glaciation (Riss, - 140 000 ans). La succession de diff®rents cycles de glaciations efface-t-elle les 

traces laiss®es par les cycles pr®c®dents (ex : Riss aurait ç effac® è W¿rm) ? 

Ö Que sait-on des traces dõ®rosion laiss®es par la succession des cycles glaciaires ? 

Ö Bibliographie ¨ conseiller ? 
 

Questions sp®cifiques ¨ la vall®e du Louron 

Ö La carte de P. Ren® illustre des glaciers en vall®e dõAure, qui sõarr°te en amont dõArreau, et en 

vall®e du Louron, qui sõarr°te au niveau de Bord¯res-Louron. Les glaciers ne se sont-ils jamais 

avanc®s plus loin, au niveau de la confluence des vall®es dõAure et du Louron ? 

Ö Dans ce cas, comment expliquer la formation de la vall®e de la Neste ? Uniquement par ®rosion 

torrentielle ? 
 

Tableau 3 : Trame de questions pr®par®es en vue de lõ®change avec Mme Delmas le 11 mai. R®alisation : L. 

S®auve, 2023. 
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Rencontre avec un ®leveur-berger local  

Dõun point de vue logistique, cette deuxi¯me rencontre a n®cessit® une organisation en amont : prise 

de rendez-vous par t®l®phone pour trouver une date qui coµncide avec les pratiques de lõ®leveur 

ainsi quõun lieu de rendez-vous pratique pour les deux partis. Le Port de Bal¯s (31) est un endroit 

accessible en voiture, au cïur des estives p©tur®es par le groupement de Bourg dõOueil, dõo½ part 

une piste par laquelle il est possible de voir et dõacc®der ¨ la R®serve. Le deuxi¯me entretien a ainsi 

®t® men® le 7 juin au Port de Bal¯s avec Monsieur J., ®leveur-berger du groupement pastoral de Bourg 

dõOueil. Il m¯ne un troupeau dõenviron 1500 brebis, ponctuellement sur les estives de la R®serve.  

Attentes de lõentretien 

Comprendre en d®tail lõactivit® de Monsieur J. pour enrichir les ®l®ments concernant la pratique pastorale 

actuelle dans le plan de gestion. 
 

Questions concernant le troupeau et la pratique de lõ®leveur 

Ö Combien de b°tes poss¯de-t-il / m¯ne-t-il ? 

Ö Quel est leur parcours (aujourdõhui / ¨ travers la saison) ? 

Ö O½ stationnent-elles ? 

Ö Comment les m¯ne-t-il ? Avec un ou plusieurs chiens ? 

Ö O½ boivent les brebis ? 

Ö Ont-t-elles un traitement antiparasitaire ? Si oui, lequel, appliqu® ¨ quelle p®riode ? 

Ö Quelles infrastructures pastorales sont actuellement en usage (cabane, refuge, parc de trié) ? 
 

Questions sp®cifiques ¨ la conduite du troupeau sur la R®serve 

Ö Combien passent sur la R®serve ? 

Ö Quels secteurs fr®quentent-elles (carte ¨ lõappui) ? 

Ö Combien de temps y restent-elles ? (Dates de d®but et de fin dõestive sur la R®serve) 

Ö O½ stationnent-elles pendant ces p®riodes ? 
 

Tableau 4 : Trame de questions pr®par®es en vue de la rencontre avec l'®leveur local le 7 juin. R®alisation : L. 

S®auve, 2023. 

 

Rendez-vous au PETR des Pays des Nestes 

Le dernier entretien a ®t® men® le 19 juillet avec Mme M. au P¹le dõEquilibre Territorial et Rural des 

Pays des Nestes, dans leurs locaux. Par ®change de mails, il a ®t® compliqu® de trouver une date qui 

convenait aux disponibilit®s des 2 partis. Mme M. travaille en tant que charg®e de projet Plan Avenir 

Montagne17 (PAM) au PETR et a ®t® amen®e ¨ dresser un diagnostic territorial des vall®es des Nestes. 

Attentes de lõentretien 

Confronter le diagnostic du plan de gestion au diagnostic r®alis® dans le cadre du Plan Avenir Montagne 

et lõenrichir ¨ son contact ; comprendre lõapplication du Plan Avenir Montagne sur le territoire. 
 

Questions concernant le diagnostic territorial des Pays des Nestes  

Ö Dans quel cadre exact ce diagnostic a-t-il ®t® r®alis® ? 

Ö A-t-il donn® lieu ¨ une forme de concertation avec les acteurs locaux ? 

Ö Si oui, o½ en sont les ®changes et avec quels types dõacteurs ? 
 

Questions autour du Plan Avenir Montagne 

Ö Comment se d®cline le PAM en Pays des Nestes ? 

Ö Quels projets sont accompagn®s ? Quel avancement pour ces projets ? 

Ö Constatez-vous d®j¨ des effets sur le territoire, par rapport aux objectifs de ces projets ? 

Ö Yõa-t-il des projets sp®cifiques dont lõobjectif est la pr®servation de la biodiversit® ? 

Tableau 5 : Trame de questions pr®par®e en vue du rendez-vous avec Mme M. le 19 juillet. R®alisation : L. S®auve, 

2023. 

 
17 Programme National lanc® en 2021 pour accompagner les territoires de montagne dans une strat®gie de d®veloppement 

touristique adapt®e aux enjeux de transition ®cologique et de diversification touristique. 
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2. Atelier anim® pour questionner la strat®gie de gestion 
La progression de la d®marche Life NaturõAdapt nous a amen®s ̈ questionner la strat®gie de gestion 

sous le prisme du changement climatique (cf. IV.B.2 p. 45). Ce travail est dõabord r®alis® en interne 

avec lõ®quipe de gestion et dirig® par la charg®e de projet Lou Dumaine. Par la suite, il nous a paru 

n®cessaire de soumettre ce questionnement et son aboutissement aux repr®sentants des activit®s 

socio-professionnelles locales. Lõobjectif premier de cet ®change ®tait de mobiliser leurs 

connaissances des pratiques et de la strat®gie de lõactivit® sur les ann®es ¨ venir et de les confronter 

¨ la strat®gie dõadaptation au changement climatique propos®e par la R®serve. De plus, cet 

®change devait servir lõobjectif dõancrage territorial de la R®serve, en proposant un temps de partage 

avec les acteurs concern®s par lõaire prot®g®e. 

Il a ®t® d®cid® de mener ce temps dõ®change et de questionnement sous forme dõatelier, afin 

dõinciter au maximum les personnes ¨ interagir et ¨ donner leur opinion, et dõ°tre en capacit® de leur 

proposer des r®ponses adapt®es ¨ leurs questions. Lõatelier a ®t® fix® d¯s le mois de mai au 13 juillet, 

selon la disponibilit® des animateurs.trices, dans une salle ¨ disposition de la mairie. La liste des 

personnes invit®es a ®t® r®fl®chie selon lõobjectif de lõatelier : les participant.es devraient pouvoir 

®changer autour de la strat®gie dõadaptation de leur activit® face au changement climatique. Il a 

donc ®t® convenu que les repr®sentants des diff®rentes activit®s, ¨ lõ®chelle de la prise de d®cision 

sur la strat®gie adopt®e, seraient invit®s (ex : le CRPGE, pour lõactivit® pastorale). Les acteurs locaux 

(ex : lõ®leveur de Bord¯res-Louron, pour lõactivit® pastorale) avaient ®t® mobilis®s lors dõun premier 

groupe de travail port® sur lõimpact du changement climatique sur leur pratique.  

Lõintitul® de lõatelier dans lõinvitation envoy®e proposait de participer ¨ la r®flexion suivante : 

ç QUELLE ADAPTATION STRATEGIQUE EN REPONSE A LõINFLUENCE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR LE SOCIO-

ECOSYSTEME DE LA RNR ? è 

A lõapproche de lõatelier, nous avons ®tabli les 3 objectifs cibl®s, puis convenu de la m®thode 

dõanimation de lõatelier et pr®par® les supports dõanimation n®cessaires pour les diff®rents temps. 

Etape de lõatelier Objectif M®thode dõanimation Temps 

Accueil et caf® 10 min 

1 ð Rappeler le cadre de la 

R®serve, pr®senter le travail LNA, 

les cons®quences du 

changement climatique et la 

r®ponse de la biodiversit®. 

Partager de nouveau lõ®volution du 

territoire face au changement 

climatique 

Support PowerPoint pr®sent® par 

3 animateurs.trices. 
20 min 

2 ð Pr®senter lõenjeu ®cologique 

et lõobjectif de conservation 

associ® (OLT) & la strat®gie 

dõadaptation au changement 

climatique envisag®e. R®interroger la strat®gie de 

conservation co-®labor®e jusquõici 

en fonction de ces ®volutions 

Support PowerPoint pr®sent® par 

1 animateur. 
30 min 

par OLT 

 

2h au 

total 
3 ð Faire questionner la strat®gie 

par les participant.es. 

Placement interactif sur une 

®chelle (ç strat®gie plus ou moins 

partag®e è) mat®rialis®e dans la 

salle, prise de parole des acteurs 

volontaires. 

4 ð Faire questionner le 

programme op®rationnel par les 

participant.es. 

Communiquer un premier 

programme op®rationnel 

int®grateur du changement 

climatique et recueillir les avis des 

partenaires 

Placement de gommettes sur des 

supports papiers. Temps informel 

et convivial.  

30 min 

Figure 13 : Organisation de l'atelier du 13 juillet. R®alisation : L. S®auve, 2023. 

A la suite de lõatelier, les animateurs.trices ont pr®par® le compte-rendu et lõont fait parvenir ¨ 

lõensemble des participant.es et des invit®.es.  
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IV. R®sultats et productions 
 

A. R®alisation du diagnostic du plan de gestion 
A partir de la m®thodologie pr®sent®e (cf. III.B.1 p. 29), la partie I ð Etat des lieux du plan de gestion a 

®t® r®dig®e dans la premi¯re partie du stage. Elle repose en grande partie sur des recherches 

bibliographiques et la mise en conformit® avec le plan propos® par le guide CT88. Des am®liorations 

ont ®t® propos®es de fa­on continue au fil des relecture et des apports des entretiens. 

Le diagnostic ®labor® ¨ lõissue du stage est annex® ¨ ce m®moire comme document ¨ part. La 

synth¯se des ®l®ments et du travail mobilis® est pr®sent®e ci-dessous, suivant le plan du diagnostic. 
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A la suite de cette r®alisation, dans les derni¯res semaines du stage, un travail de synth¯se et de 

sch®matisation a ®t® r®alis®, dans le but de vulgariser les informations essentielles ¨ travers un 

ç paysage de la R®serve è, r®capitulant les grands p¹les du patrimoine naturel, le contexte abiotique, 

les activit®s socio-®conomiques et les p®rim¯tres r®glementaires de la R®serve. Cette r®alisation a 

demand® une bonne compr®hension du territoire, un travail de synth¯se et de lõimagination, et a 

r®sult® en le paysage ci-dessous (fig.15 p. 39). Lõillustration de la R®serve en relief a dõabord ®t® 

r®alis®e par Lou Dumaine pour le r®cit climatique, puis retravaill®e dans lõobjectif de synth¯se et de 

vulgarisation du diagnostic.  

Figure 14 : Structure de l'®tat des lieux et synth¯se du contenu et du travail mobilis®. R®alisation : L. S®auve, 2023. 
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Figure 15 : "Paysage de la R®serve", synth¯se visuelle de la partie I - Etat des lieux du plan de gestion. Source : Plan de gestion RNR Montious, 2023, [2] ̈  partir de lõillustration de L. Dumaine. 

  
































































